
PREMIER RÉSULTAT A LA CONFÉRENCE

L'ACCORDSEST FilT A LA PREH1EEECOMMISSION

SUR LES MANQUEMENTSET LES SANCTIONS

Les termes en seront soumis à la prochaine séance plénière
qui aura lieu vraisemblablement demain

(D'UN DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX)

Londres, 19 juillet.
Lés négociateurs de Londres ont,

aujourd'hui, le droit d'être vrai-
ment satisfaits. L'accord dont je
vous faisais, hier, prévoir la réa-
lisation prochaine au sein de la
commission politique, est, depuis
.'cet après-midi, un fait accompli.
Dès lundi matin, les chefs des délé-
gations vont se réunir. Dans
l'après-midi peut-être, la confé-
rence tiendra sa première séance
et hi y a, désormais, les chances les
plus sérieuses pour que l'entente
provisoire qui vient d'intervenir
entre les experts y soit confirmée
est devienne ainsi définitive.

En attendant que nous ayons à
enregistrer cet heureux résultat, il
est juste de rendre hommage iL:

ceux qui l'auront rendu possible
en élaborant un texte transaction-
nel sur lequel l'unanimité la plu*,
complète a pu s'établir.

MM. de Peretti de la Rocca, Ber-
gery, Aron et Lyon, du côté fran-
çais MM. Hymans et Gutt, du
côté belge M. Snowden, du côté
anglais M. Young et le colonel
Logan, du côté américain, tous,
sans exception, se sont efforcés,
avec un égal esprit de conciliation
et sans le moindre souci d'amour-
propre, de sauvegarder les inté-
lets des prêteurs, sans sacrifier les
droits des premiers, des principaux
créanciers de l'Allemagne, ni de
porter atteinte au traité, et ils ont
ainsi puissamment contribué au
succès, dès maintenant escompté,
de la conférence.

A trois reprises, ce matin, ils ont
résolument remis ce texte au creu-
set et, s'il n'est pas parfait, on
reconnaîtra, néanmoins, qu'il tient

compte, dans la plus large mesure,
des préoccupations françaises en
ménageant notre liberté et en
maintenant intact le traité de Ver-
sailles et les attributions qu'il
con fère à la C. D. R.

Nous avons indiqué, hier, que le
débat devait s'engager sur le*
paragraphes 3 et 4 du traité rédigé
par la délégation française, le pre-
mier ayant trait aux garanties
d'ordre financier que nous dési-
rians voir substituer aux garanties
politiques réclamées par la Gran-
de-Bretagne en faveur des prê-
teur?, en ca~ de manquement d.?
l'Allemagne, et le second réservant
ions les-droits découlant, pour les
alliés, du traité et du rapport des
experts. Ces deux paragraphes ont
été finalement adoptés cet après-
midi. avec quelques retouches et
l'addition d'un alméa supplémen-
taire. Les termes exacts n'en seront
publié, que lundi.lorsqu'ils auront
été définitivement approuvés par la
conférence. En voici, néanmoins,
un résumé aussi fidèle et (précis
que possible

PARAGRAPHE 3. De façon fit ga-
ranGir le service de l'emprunt de
huit cents millions de marks or
prévu par le comité des experts et
de faciliter ainsi son émission, les
puissances alliées déctarent

1° Qu'au cas où des sanctions
viendraient être prises d la suite
d'un manquement de fALlemagne,
ces sanctions sauveqarderont les
gages spéciaux qui seront affectés
au seruice de cet emprunt

2" Que le service de cet emprunt
jouît de la priorité sur les res-
sources générales de l'Allemagne,
si les gages spéciatex qui y seront
af fectés sont jugés insuf fisants,
ainsi que sur les ressource.s ulté-
rieures provenir éventuellement
de l'applicationdes sanctions à in-
tervenir

3° Que les sanctions qui pourront
être décidées à la suite d'un manque-
ment constaté par la commission des
réparations seront prises après avis
de l'agent des paiements et d'un re-
présentant désigné par les prêteurs,
mais qui ne sera pas le trustee ».

Papuïraphe 4. Sauf stipulations
expresses contenues dans les para-
graphes précédents, tous les droits
que les puissances signataires tien-
nent actuellement du traité de Ver-
sailles et de l'ensemble du rapport
des experts sont réservés.

Il suffit de confronter ce texte
avec celui exclusivement publié ce
matin par le Petit Parisien pour se
rendre compte que, si quelques
modifications ont été apportées aux
deux premiers alinéas du paragra-
phe 3, le troisième, en revanche, est
entièrement nouveau. C'est sur ce
point. en effet, et sur le quatrième
paragraphe, qu'a principalement
porté le débat. Comme je vous
l'avais laissé supposer, la contro-
verse sans jamais perdre de sa
cordialité a été très vive. M.
Snowden a réclamé avec insistance
que, pour la constatation des man-
quements éventuels du Reich, une
décision de la seule commission
des réparations, même augmentée
Ou citoyen américain, ne fût pas
considérée comme suffisante et que
l'on affirmât la nécessité d'obtenir,
en outre, le consentement de l'agent
des paiements et celui du trustee.

Fidèle à la thèse britannique,

;= BASES DE L'ACCORD =;
cn vue de sauvegarder les droits

des-prêteurs sans porter at.
teinte au traité de Versail.
les et aux intérêts des prin-

cipaux Etats créanciers
min

1° Un citoyen américain
sera appelé à se prononcer sur
les manquements de l'Allema-
gne qn même temps que les
membres de la C. D. R.;

Le service de l'emprunt
jouit de la priorité sur les res-
sources générales (le l'Allema-
gne et sur les ressources ulté-
rieures à provenir éventuelle-
ment de l'applicatiort des sanc-
tions

30 Les sanctionsseront prises
après avis de l'agent des paie-
ments et d'un représentant des
prêteurs autre que le « trus-
tee »

•4" Sauf les stipulations pré-
cédentes, tous les droits que
les puissances signataires tien-
nent du traité de Versailles et
de l'ensemble du plan des ex-
perts sont réservés.

M. Snowden s'éleva enfin contre
l'inclusion du paragraphe 4 dont il
signala le caractère inquiétant, en
raison des réserves générales qu'il
formule.

M. PereL[i de la Rocca défendit
énergiquement le point de vue
français. Il montra que le consen-
tement obligatoire de l'agent des
paiements et du trustee constitue
une atteinte inadmissible portée
aux droits de la C, D. R. et, par
suite, aux stipulations du traité,
que les deux gouvernements, dans
la note commune du 0 juillet,
s'étaient engagés à respecter.

Quant au paragraphe 4, il en ex-
pose non seulement la nécessité,
mais les avantages pour tous les
alliés* s,ans exception,

C'est alors que M. Hymans inter-
vint. Avec une émotion qui gagna
M. Snowden et tous ses auditeurs,
le ministre belge de&Affaires étran-
gères leur adressa, en effet, un vi-
brant appel, les suppliant de ne pas
mettre en péril, en insistant sur
des minuties de texte, une entente
que tous souhaitent ardemment.

« Craignez, leur dit-il, de surex-
citer les inquiétudes d'une opinion
publique dont la sensibilité et la
nervosité sont actuellement pous-
sées à l'extrême. N'oubliezpas enfin
que tous ici nous voulons aboutir
et que, to2cs, vous sommes de bonne
foi. »

Cet appel fut renouvelé par
M. Young, qui prit la parole à
plusieurs reprises pour faciliter
l'accord, et, finalement, à i4 h. 30,
après trois heures de discussion,
l'entente se fit. Au lieu du consen-
tement obligatoire de l'agent de
paiements et du trustée, repoussé
par les délégués français, on con-
vint qu'avanl 'de constater un
manquement dit Reich, la C. D. R.
prendrait l'avis de cet agent et
d'un représentant désigné par les
préteurs, mais qu'etle ne serait
nullement engagée par eet avis et
que la décision prise par la majo-
rité de ses membres resterait sou-
veraine. Ses attributions demeu-
rent donc entières. Le traité ne
subit aucune atteinte. Les droits
qu'il confére, non seulement la
France, mais toutes les puissan-
ces alliées, sont complètement ré-
servés et les justes intéréts des
préteurs, qui des gages spéciaux
et, le cas échéant, des garanties
supplémentaires sont accordés, se
trouvent ainsi pleinement sauve-
gardés.

ueriuiiis eussent. peui-eue sou-
haité d'autre formule. Le texte qui
a été adopté, en raison de tous les
intérêts en cause, de toutes les as-
pirations à ménager, pouvait être
difficilement meilleur, et le colonel
Logan. l'observateur américain il.

la C. D. R,, qui a tenu à clôturer le
débat et en tirer la leçon, l'a net-
tement reconnu •

« Je puis vous assurer, a-t-il dé-
claré, que l'Amérique accueillera
avec joie l'entente que vous venez
de réaliser et qui aura pour consé-
quence de rétablir enfin la paix en
Europe» »

Grâce à cet accord, grâce à l'es-
prit de mesure dont chacun a té-
moigné dans ses revendications,un
grand pas a été fait aujourd'hui
vers l'entente définitive et le succès
de la conférence. Toutes les diffi-
cultés n'ont évidemment pas dis-
paru. L'audition des délégués du
Reich que l'on décidera sans
doute d'appeler à Londres vers le
milieu de la semaine prochaine
en suscitera probablement quel-
ques-unes. Elles ne résisteront pas
à l'union des alliés qui vient de se
manifester à la commission poli-
tique, si comme il y a tout lieu
de l'espérer cette union s'af-
firme à nouveau et d'une façon
plus complète encore à la séance
plénière de la conférence.

A. JULXJEN.

UNE DÉCLARATION DE M. HUGHES

SECRÉTAIRED'ÉTAT AMÉRICAIN

« Le gouvernement des Etats-Unis, dit-il,
est très lavorable au rapport Dawes

et croit que sa mise à exécution aurait
de grandes conséquences. i

Londres, 19 juillet (dép. Radio.)
Iuterviewé par des journalistes à

son arrivée à Londres, M. Hugh"M,
secrétaire d'Etat américain, a dé-
claré qu'il fallait bien comprendre
que sa visite était entièrement per-
sonnelle et qu'elle n'avait aucun ca-
ractère offfciel

Je suis ici, a-t-il déclaré, comme pré-
sident de l'association du barreau amé-
ricain.

'Quelques journalistes lui a y a nt
pourtant pose dès questions sur le
plan Dawes, M. Huches réfléchit un
instant, puis déclara

Le gouvernement amértasin est très
intéressé ce que le rapport 1)awes soit
mis & exécution. Il espère qu'on pourra
lui donner effet une date très rappro-
chée. Nous considérons qu'il offre une
base solide pour la récupération écono-
mique de l'Europe.

A ce moment, un journaliste posa
la question suivante à M. Hughes

Considérez-vousque le rapport Dawes
puisse être modifié tout en gardant son
effet plein et entier auquel vous vous
amendez ?

M. Hughes réfléchit à nouveau et
répondit

Ceci est une discussion dans laquelle
je ne veux pas entrer.

Puis il ajouta
Je peux pourtant dire que le gouver-

nement américain est très en fave2ar du
rapport tel qu'il se présente à l'heure
actuelle, et nous croyons que sa prompte
mise à exécution aura de grandes consé-
quences.

La C. D. R. a reçu le projet
sur la banque d'émission

La commission des réparations a
reçu hier le texte du projet de loi
instituant en Allemagne une banque
d'émission de billets à valeur d'or,
élaboré par un comité composté de
AI. Schacht et de sir Robert Kinders-
ley. Ce document comporte plusieurs
annexes assez considérables, qui ont
été transmises en. allemand et en
anglais et qui vont être traduites en
français.

Il reste à recevoir le projet de loi
créant une compagnie des chemins de
fer allemands, dont l'envoi est
annoncé.

PAS D'EXPULSION DE LOCATAIRES

AVANT LE VOTE DE LA NOUVELLE LOI

Le projet de loi sur les loyers
actuellement soUmis au Parlement
n'ayant pu être voié par lui avant sa
séparation, le ministre de la Ju?-
Lice, conformément au vo.'u expr'.mé
par la Chambre des députés dans sa
ôéance du 12 juillet, a renouvelé les
înstruetiens qu'il avait pi'ieédem-
meiit adressées :<u\ magistrats a la
date en 26 juin.

Par ces M. René Re-
noult recommande aux juges chargés
des litiges en matière de loyer de
faire une large application, en atten-
dant le vote définitif de la loi1, de
l'article 1.244 du code civi, qui auto-
rise l'octroi de délais de grâce aux
locataires et occupants de bonne foi
menacés d'expulsion.

Il y a tout lieu de penser que cet.
appel du garde des Sceaux sera
entendu et que les mesures d'expul-
sion qui auraient pu priver les loca-
taires du bénéfice de la loi en pré-
paration seront suspendues, dans
tous les cas, au moins, où les inté-
ressés paraissent, appelés effective-
ment il profiter des avantages de s?s
dispositions.

LA REINE D'ESPAGNE EST A PARIS

Venant de Londres, la reine d'È«-

pagne est arrivée hier à la gare du
Nord à dix-huit heures quinze. Lors-
que la souveraine,vêtue d'un élégant
costume beige, descendit de son wa-
gon-salon, elle fut saluée par MM.
Quinones de Léon, ambassadeur
d'Espagne; Becq de Fouquières, chef
du protocole; le lieutenant-colonel
Devoye, représentant le Président
de la République, etc., qui donnèrentla gracieuse souveraine la bienve-
nue de la France. Alors qu'elle mon-
tait, dans la limousine qui devait la
conduire à l'hôtel Meurice, une ma-
gnifique gerbe de fleurs fut offerte
à la reine au nom de la colonie espa-
gnole. La reine Victoria ne fera
qu'un bref séjour à Paris. Elle assis-
tera, cet après-midi, à Colombes, au
tournoi olympique de tennis et quit-
tera le soir même Paris, à destina-
tion do Saint-Sébastien.

TOMBÉ SOUS LES BALLES DES BARBARES

Le monument au neros national neige, rarçmiecie rmnppe uaucq, qui zui conaamno
«Ytc-mlis Caveilt sera Inauguré aujourd'hui à Bruxelles. U est l'ouvre du statuai!»

ïh.r:,»,f .Il 1

vso •*>-<.

LE GENDRE ET LA FILLE

DU PRÉSIDENT WILSON

SONT ARRIVÉS HIER A PARIS

Il y avait quatorze ans que M Mac
Adoo n'avait pu venir en Euri^e

II dit ses sentiPhén&s affectueux
pour notre pays, où trois
de ses fils ont combattu

M. William Mac Adoo, venant de
Cherbourg, est arrivé hier soir à
Paris, à 17 h. 45, accompagné de
Mme Mac Adoo et de M. Clagett, son

Le gendre du président Wilson
visitera les champs de bataille où
trois de ses Hls ont combattu, puis il
ira à Biarritz, parconera en automo-
bile les routes de France et se rendra
ensuite en Italie, en Allemagne et en
Angleterre.

M. Mac Adoo est heureux de se
retrouver en France après quatorze
années uc vite tellement active qu'il
n'a pu une seule fois traverser
l'Atlantique.

S'étant rallié à la candidature
Davis, M. Mac Adoo est partisan de
toute politique qui sera favorable
aux intérêts français.

il se plaît à dire qu'il a grande-
ment aidé notre pays pendant la
guerre. Et la France, ajoute-t-il

M. et Mac Adoo leur arrivée à Paris

affectueusement, n'a-t-elle pas plus
que jamais besoin d'être aidée?

Mais la préoccupation présente de
M. Mac Ad<oo est de visiter notre
pa-ys, où ses \fils ont lutté, et de con-
temPler son relèvememt.

GOMMENTON SE MARIE AU THIBET

Cinq chameaux pour une jeune fille,
cinquante pour une veuve

Au cours d'une mission au Thibet,
le comte Jacques de Lesdain, attaché
au consulat de France, à Shanghaï,
avait°épousé Mlle, Carmen Belley,
Hlle d'un directeur de chemins de
fer américaines. C'était en 1904, et
Mlle Carmen Belley avait alors dix-
neuf ans.

Hier, devait la chambre .civile,
M. de Lesdain demandait l'annula-
tion de ce mariage, entaché, soute-
nait-il, du double vice de clandes-
tinité et de dé;faut du consentement
des parents.

Pour être valable, a expliqué son avo-
cat, M' Gaudrat, ce mariage aurait dû'
être célébré au consulat de France. Si
encore, il avait été conclu la mode mon-
golique, pur capture ou par achat, le
mari procédant iL l'enlèvement de celle
qu'il veut pour femme, ou l'achetant à
ses parents, au prix de cinq chameaux,
quand il s'agit d'un une fille, de cin-
quante pour une

veuve!
Mais, c'est devant

deux missionnaires belges qu'il a été
contracté.

A la vérité, comme a répliqué M"
Bourgain, un onfant était né de ce
mariage, et la mère avait eu soin des

faire transcrire le mariage au con-
sulat de Shangha;ï, puis à Dunkerque.

Cette transcription était elle-même
sans valeur, les deux missionnaires
n'ayant aucune qualité pour procé-
der à un mariage. Si bien que le tri-
bunal s'est vu forcé de décider qu'i!
n'avait même pas à conclure si le
mariage de M. de Lesdain était ou
non annulable, puisqu'il n'avait ja-
mais existé.

AVEZ.VOUSPAYÉ VOS IMPOTS ?

C'était hier le dernier jour accorda
aux contribuables pour se mettre eu
règle avec le percepteur.

Les récalcitrants ou les négligents
supporterontla majoration de 10 0/0.

A Paris, de nombreuses personnes
se sont présentées dans les percep-
tions. Et les employés se sont trouvés
dans l'obligation d'accepter les ver-
sements plusieurs heures après le
moment habituel de la fermeture
des bureaux.

AUJOURD'HUI AUX JEUX OLYMPIQUES

DEUX RAQUETTES FRANÇAISES

AU TOURNOI FINAL

DE TENNIS

Mlle VLASTOCONTREMISSWILLS(ETATS-BUIS)

dans le simple dames

COCHET CONTRE RICHARDS (ETATS-UNIS)

dans le simple mestiears

C'est au tennis qu'allait hier tout
l'intérêt de la foule qui s'entassait
sur les gradins, autour du grand
carré vermeil des courts de Colombes.

Pensez donc Une nouvelle étoile
s'est levéo dans le firmament spor-
tif. Mlle Vlasto, qui battait la veille
la championne du monde miss Mac
Kane.

Elles vont vite, me dit un ini-
tié, plus vite en tennis qu'ailleurs.
Combien déjà en ai-je vu passer de
ces étoiles filantes Il y a deux ans,
il n'était question que de Mlle Len-
glen et de Mrs Mallory. Hier on dé-
couvrait Miss Wills. Aujourd'hui, on
ne parle que de Mlle Vlasto.

Où est la jeune héroïne On la
cherche des yeux. Mais elle n'est
pas venue, elle ne viendra pas. Fort
sagement, elle se prépare pour le
grand match, demain. Invisible, elle
reste présente. Elle est jolie, dit-on,
elle a tout juste dix-huit ans. Une
Marseillaise. fille d'un riche négo-
ciant grec. Elle a commencé à jouer
il y a quatre ar.s tout juste et débuté
au Tennis-Club de Marseille. « Avec
le professeur Vidal », précise quel-
qu'un. Par bonheur pour eUe, cette
fraîche petite étoile n'a pas d'autre
histoire.

Et comme elle n'est pas là, on n'a
d'yeux que pour celle qui sera de-
main sa concurrente, la Californienne
Helen Wills. Elle est en train, avec
Mrs Wightmann, de disputer la finale
du double dames contre l'ex-cham-
ipionne du monde miss Mac Kane.
aidée de Mrs Covell. Les Etats-Unis
contre la Grande-Bretagne.

On distingue mal les traits de Miss
Wills, cachés par une visière blanche,
mais or; admire ses larges épaules,
sa taille ma,jestueuse de Junon, la
vigueur précise et rapide de chacun
de ses mouvements:. Plus petite,
mais également solide, Mrs Whight-
mann la seconde avec maîtrise. En
face, les deux Anglaises, les cheveux
ceints de bandeaux bleus, apparais-
sent toutes minoes, presque fragiles.
Mrs Covell est souple, féline; Miss
Mac Kane, la triomphatrice de Wim-
bledon, gracieuse, légère, aérienne,
dirait-on, est ici, là, partout.'

Elle a des coups inattendus, bril-
lants, qui déchaînent les clameurs.
Mais, est-ce sa défaite d'hier ? Elle
est parfois inégale, et bientôt on la
sent fléchir. Que faire, d'ailleurs,
devant la grande force immuable et
sûre de sa rivale ? Une belle défen-
se, mais c'est' tout dé même la- vic-
toire de l'Amérique.

Et voici miss- Wil1s, non point pâle
de fatigue, mais plus rose encore, à
peine essoufflée. De loin, c'était une
déesse de près, ce n'est plus qu'une
grande fillette dont les joues ont en-
core le velouté de l'enfance. Elle a
tout l'éclat capiteux des fleurs et des
fruits de son pays natal, la Califor-
nie. Mais ses yeux de pervenche sont
timides, sa voix est, douce. Elle ne
parle pas l'anglais, elle le roucoule.
Elle aussi, comme Mlle Vlasto, n'a
que dix-huit ans elle joue depuis
l'age de treize ans.

Comme je veux connaître son opi-
nion sur sa concurrente pour le
championnat du monde

Mrs Wightmann vous répon-
dra fait-elle, et elle s'enfuit rieuse,
légère.

Mlle Vlasto? me dit sa parte-
naire. Elle a un jeu infiniment gra-
cieux, un beau style, un coup droit
excellent le plus bel avenir l'at-
tend. Mais elle est si jeune qu'il est
permis de constater quelques lacu-
nets ainsi, si elle est très bonne à
l'arrière, elle ne monte pas assez au
filet (net game).

Mais n'est-ce pas ainsi qu'elle
a vaincu miss Mac Kane ?

Simple effet, de surprise.
Alors, demain
Franchement, malgré fous ses

dons, je ne crois pas à la victoire de
Mlle Vlasto. Mais tout est possible.

Comme je félicite Mrs Whight-
mann de sa victoire.

Oh I fait-elle modestement. j'en
suis moi-même étonnée. Et je me
demande comment je me trouve ici.
Voilà dix ans que, sauf ces trois der-
niers mois, je n'avais guère joué.
C'est que j'ai un autre sport.

Les yeux, très clairs dans le brun
visage couronné de cheveux noirs,
ont une lueur de tendre fierté1

Oui, continue-t-elte, quatre en-
f nts, un garçon de onze ns et trois
filles plus jeunes. Alors, vous savez,
le tennis.

Je sais.

Pendant ce temps, Borotra, aux
longues jambes agilcs, au corps sou-
ple, aux yeux aigus, Borotra bril-
lant, varié, inégal, avec le petit La-
coste, qui glisse comme s'il patinait
à travers le court, lutte vaillr.mment
contre deux hercules blonds, Ri-
chards et Hunter, des Etats-Unis.
Combat passionnant avec des alter-
natives de doute et d'espo:r, Un ins-
tant la victoire sembL s'approcher*.
Un instant seulement.

Ccchet, appuyé contre un portant,
suit attentivement le jeu de Richards
avec lequel il va se mesurer.

Cochet est le plus populaire des
joueurs de tennis français. Un en-
fant de la balle, c'est le cas de le
dire son père était gardien du ten-
nis du Football-Club de Lyon. C'est
là que, tout petit, il commença à
s'exercer.

Oui, nais je n'ai joué s^ieuse-
ment qu'à partir de 1919, me dit-il.

Une figure ouverte, un joli regard
à la fois direct et modeste

Que voulez-vous que je vous
dise ? Mon passé, on le connaît
quant à mon avenir, ça.

Enfin, vous avez bon espoir ?
Naturellement, sans quoi je

n'essaierais pas.
Oui, mais vous voulez dite qu'il

y a le hasard.
La vote devient autoritaire

Je n'y- crois pas au hasard, Il y

a les dons qu'on apporte en naissan'.
Mais. il y a surtout le travail, la
patience, la volonté. Pour le tennis
comme pour tout. Quand on vient
me parler de chance.

Ainsi, demaih ?
Cochet enfonce ses deux mains

dans les poches de son veston de fla-
nelle blanche à liséré tricolore et me
regarde droi't dans les yaux

On verra, fait-W simplement.
Andrée Viollis.

LES JEUX OLYMPIQUES

AUJOURD'HUI
Boxe. A 21 h., au vélodrome

d'Hiver finales des huit catégo-
ries.

Gymnastique, A 14 h., au stade
de Colombes productions des
champions; démonstrations des sec-
tions françaises, suisses, danoises;
défilé général et proclamation desrésultats.

iawn-teuiiiB. A 14 h., au stadede Colombes, (annexe) finales,
simples dames Mlle Vlasto (Fran-
ce) contre miss Wills (Etats-Unis);
simple messieurs Richards (Etats-
Unis) contre Cochet (France); de-
mi-finales du double mixte.

Natation. A 10 h. et 14 h.
au stade nautique des Tourelles
finales des 100 mètres nage libre,

dames et messieurs; 100 mètres dos
dames;.plongeons de haut vol, da-mes et messieurs; 800 mètres relais.

Jeux cuvera. A. 14 il-, au stade
de Colombes.

HIER
Les finales:

= LAWN-TENNIS. Double da-
mes victoires de miss Wightmann

et de riiss Wills (Etats-Unis).
record* dn monde battus:

NATATION. 100 mètres nage
libre, dames miss Wehselan
(Etats-Unis), en l' 12" 2/10; 100
mètres sur le dos dames miss

= Bauer (Etats-Unis), en l' 24".
Ce qu'ont fait les français

LAWN-TENNIS. Brugnon-Co-
chet, vainqueurs en demi-finales, se
qualiftent pour la finale.

NATATION. Mlle Protin se
qualifie pour les demi-flnales du 100
mètres nage libre.

Iflllllltltlintllllllllllllllllllllllllfllllllllltlllllllllll!

LES TOUR DE FRANCE
ARRIVENT CET APRÈS-MIDI

ILS ÉTAIENT PARTIS PLUS DE CENT CINQUANTE
ILS REVIENNENT SOIXANTE

lis arriveront soixante.
Vous pouvez venir les voir, ce ne

sont pas des fainéants.
Pendant un mois ils se sont battus

avec la route. Les batailles avaient
lieu en pleine nuit, au petit matin,
sous le coup de midi, à tâtons, dans
le brouillard qui donne des coliques,
contre le vent debout qui les couche
par côté, sous le soleil qui voulait
comme dans la Crau les assommer
sur leur guidon. Ils ont omnoignb les
Pyrénées et les Alpes. Ils montaient
eu selle un soir, à dix heures et n'en
redescendaient que le lendemain soir
à six heures, ainsi que l'on put
!e constater des Sables-d'Olonnn à
Bayonne par exemple.

Ils allaient sur la route qui n'était
pas à eux. On leur barrait' le chemin.
A leur nez on fermait les passages à
niveau. Les vaches, les oies, les
chiens, les hommes se jetaient dans
leurs jambes. Ce n'était pas le grand
supplice. Lo grand supplice les a pris
au départ et les mènera jusqu'à Pa-
ris. Il s'agit des autos. Trente jours
durant ces voitures ont raboté la
route sur le flanc des coureurs. Elle
l'ont rabotée en montant, elles l'ont
rabotée en descendant. Cela faisait
d'immenses copeaux de poussière.Les
yeux brûlés, la bouche desséchés ils
ont supporté la poussière sans rien
dire,

Ils ont roulé sur du silex. Ils ont
avalé les gros pavés du Nord. Les
nuits, quand il faisait trop froid. Us
s'entouraient le ventre de vieux
journaux dans la journée, Ws se
jetaient des brocs d'eau'sur leur
corps tout habillé. Ainsi' ils arro-
saient la route jusqu'à ce que le
soleil eût séché leur maillot.

Lorsqu'ils tombaient et qu'ils s'ou-
vraient le bras ou la jambe, ils
remontaient sur leur machine. Au
premier viillage, ils guettaient le
pharmacien. Parfois c'était un di'-
manche, comme à Pézenas, et le
pharmacien répondait «Je ne suis
pas de service. » Alors le coureur ne
le secourait pas par la peau du cou
mais faisait « Bien, monsieur » et
reprenait sa longue route.

Vous allez voir arriver Bottecchia,
ex-maçon dans le Frioul. Bottecctoiâ
ne vous regardera pas avec ses yeux,

M. ALAPETITE,

COMMISSAIRE GENERAL

D'ALSACE ET DE LORRAINE

DÉMISSIONNE

L'intérim sera assuré par M. Cacaud
secrétaire général, jusqu'à la sup-

pressiondu commissariat.

Le régime administratif de l'Al-
sace et de la Lorraine subit une
modification, en attendant que la ioi
d'octobre 1919 instituant le com-
missariat général de Strasbourg soit
abrogée ou modifiée par le Parle-
ment, après les vacances.

M. Alapetite a offert sa démission
au gouvernement. Elle est acceptée.
M. Cacaud, secrétaire général du
commissariat général, est chargé
par intérim des fonctions de M. Ala-
petite, et exercera ainsi les pouvoirs
temporairement délégués à son pré-
décesseur, M. Himbert, secrétaire
général, après le départ de M. Mille-
rand et avant la nomination de
M. Alapetite. Quant à M. Charlety,
recteur de l'Université et directeur
général de l'instruction publisue et
des beaux-arts à Strasbourg, qui
jouit de toute la confiance de M. Her-,
riot (dont il est l'ami de longue date)
il n'abandonne pas ses fonctions de
Strasbourg, où il a remarquablement
réussi depuis cinq ans. Mais il sera
chargé de mission près le président
du Conseil, dont il sera désormais
le conseiller pour les questions d'Al-
sace et de Lorraine.

Le service d'AI'sace Lorraine de
Paris, dirigé par M. Petit, sous-pré-
fet, demeurera sous les ordres du
commissaire général par intérim, et
sera simplement transféré du minis-
tère de la Justice au Quai d'Orsay.

Enfin, le bruit a'couru tant à Paris
qu'à Strasbourg, que le mouvement
préfectoral imminent pourrait avoir
des répere-ussioris en Alsace. Cette in-
formation est pour le moins préma-
turée. Le seuJ changement qui pour-
rait se produire intéresserait unp des
trois préfectures de l'Est au cas où
le préfet du Nord, M. Morain. serait
appelé à Paris. Mais, en fait, il n'y a
rien rle décidé, ni de part ni. d'autre.

UN HEROS DE TREIZE ANS

PIERRE

GÉNIN

Quatre sauveta-

ges, plusieurs

actes de pro-
bité, des diplô-

mes et des

médailles de
championnat

de nage, tel

est l'actif de

ce précoce

« vétéran »

(Voir à la page)

Bottecchla (il g^uelie), et Frantz, actuellement
premier et second du classement général

mais seulement avec le bout de son
nez et le bout de son nez est avenant
comme une lame de couteau.

Vous allez voir arriver Mottiat.
Mottiat est de bleu vêtu. Il vous fera
un sourire divin et vous regardé,ra
avec des yeux reconnaissants comme
si c'était vous qui) veniez de fournir
la caurse et de lui donner du plaisir.

Vous allez voir arriver Tiberghien.
Je lui a: propos» de coudre sur son
maillot les lettres d'amour qu'il
trouva aux ravitaillements dans son
sac, entre une cuisse de poulet et un
rond d'andouillette de, Vire. Mai?
Tiberghien m'a répondu « Il me
faudrait, deux maillots. »

Vous allez voir arriver Frantz, ce
garçon qui a fait l'admiration des
sportif, à accomplir le ^z\xr «le
France comme vous avaleriez- ut.
verre d'eau. Il avait l'air de s'en
aller sur sa machine tenant un livre
à la main et lisant un roman d'aven-
tures pour enfant. Je suis à peu près
certain qu'il ne s'apercevra pas qu'il
est à Paris et qu'il continuera de pé-
daler pendant encore sept ou huit
mois.

Vous allez voir arriver Cuvelier
et Alancourt. Ils sont terribles com-
me des roquets, fis mordent aux
pattes tout ce qu'ils trouvent devant
eux. même de gros saints-bernanls
sportifs comme Rrunero. Aymo et.
Lucien Buysse de Loothenhulle.

Vous allez voir arriver Alavoine,
^v



idit Jean xIII, roi de la « poisse ». La
place d'Alavoine n'est pas sur les
routes, mais à l'Académie française.
l'Académie est une institution quidoit non seulement conserver la lan-
gue, mais aussi la rajeunir. Pour
cette dernière tâche, Alavoine est sonhomme. Allez me chercher un écri-
vain, un maréchal, un duc, un avo-
jcat, un poète qui, pendant l'ascen-
sion des Pyrénées, travaillé par le
mal de mer et devant vous dire
<\ C'est triste d'éprouver un si grand
malaise au cours de la plus rude
étape » s'écriera: « C'est décolorant,
pour une étape méchante, d'être
pompé par un inconvénient de cette
superficie »Vous allez voir arriver Rho. Re-
gardez-le bien, il porte le numéro
268. C'est d'Annunzio lui-même.

Vous verrez Garby, de :'levers, qui
pleurait dans les Pyrénées. Vertemati
qui ne se nourrit pas à moins de
trois poulets, douze œufs et deux gi-
gots par jour, Vertemati n'est pas
gras. Et vous verrez Kunïm qui de-
puis le début, tout en pédalant, me
confie ses projets d'avenir. Il fut
tendeur au Petit Parisien dans les
temps anciens. C'était un beau destin.Eh monsieur, me cria-t-il audébut entre Brest et les Sables, est-
ce que je pourrais y revenir ?

Entre Perpignan et Toulon il s'ap-
procha de mou véhicule.

Pour le poste de vendeur n'est-
ce pas, si je pouvais être désigné
dans l'Orne vu que j'y ai de la fa-
)nille, vous me feriez plaisir.

Entre :Vice et Briançon
Je demande le département de

l'Orne si c'est possible, autrement je
prendrais ce qu'on me donnera.

Hier, à Dunkerque, alors qu'il étaitil heures du soir, un touriste rou-
itier rappliquait à toute allure par
une rua, noire. Il vit l'ombre d'un
homme.

Le contrôle criait-il, ousqu'est
te contrôle ?

Ce routier avait peur que M. Bazin
eût fermé sa boutique. M. Bazin est
Ik chronométreurqui possède sur sa
pnontre une aiguille merveilleuse,
uiguille qui s'appelle dédoublantc-
rattrapante et qui est la guillotine
des coureurs.

C'était Kamm et il me reconnut.
Pensez à ma place au Pedit Pa-

hisiera criait-il dans le désert de la
Ville et filant à trente-cinqà l'heure

Ceux que vous ne verrez pas
Mais il en est que vous ne verrez

pas. t
Une soixantaine de a lanternes

rouges » se sont perdus autour de la
France. On ne sait ce que ces hom-
mes sont devenus. Ils cassaient leur
Toue et, de préférence, la nuit. Pour
demander du secours, ils n'avaient
que les étoiles, quand encore elles
étaient là Us sont partis, ils n'arri-
veront pas. Où sont-ils ?

D'autres ont quitté, épuisés, tel cet
Archelais. Pendant six éfapes, il mar-
che, obstiné. Il regrettait visiblement
que les as n'eussent pas de jaquette
pour s'accrocher aux pans. Puis, un
jour qu'il voulait encore continuer
dans les Pyrénées, je crois Arche-
lais n'a pas pu. H tomba, il remonta
sur sa machine. Oe fut en vain. Il n'y
avait plus d'huile dans la lampe.
Alors, plein de fureur, il saisit sa
bicyc.lette et la jeta contre un talus.

Quelques-uns finissaient bien les
',étapes, mais te contrôle était fermé
quand ils arrivaient. Ils étaient hors
de course. Ainsi, à Perpignan, vers
une heure dix du matin

C'est-y le contrùle demande un
toutier tombant de sa bicyclette.

Oui, mais il est fermé.
Alors, le gars pleura tout haut.

Faut p,as pleurer, mon petit,
dit un buveur de bière instalié au
café'; t'es aussi brave que les autres,
t'as fait ce que t'as pu.

Il y eut aussi les défaillants genre
Curtel. Curtel, après huit cents kilo-
mètres, n'ayant gagné que 6 fr. 50,
déclara qn'ii serait mieux à la
« meuson f.

Vous ne verrez pas Ugaglia, ni
Huot des voitures les ont recti-
fiés ».

Mais vous verrez la grande dou-
leur de Thys et d'Alavoine.

C'était, leur dernier « Tour ». Ils
6'étaient' préparés pour le gagner. Ils
voulaient finir en beauté. La chance
et Bott^chia ne l'ont pas voulu.

Oh c'est triste I me disait
(Thys. roulant hier à côté de moi.

Aloiv'i Alavoine, qui suivait, laissa
tombe»?, sans relever la tête

Oui, c'est bien triste, après
qûiDz e ans de rame consciencieuse,
de dételer comme une vieille bique
dans la poussière du vainqueur.
Albert Londres.

A 'la quatrième page, la liste des cou-
t'euros prenant le. départ dans la dernière
étajie et t'itinéraire.

LA GÊNÉROSITÉ AMERICAINE

C'est aujourd'hui que le comité américain
pour les régions dévastées remet à la
municipalité le château de Blérancourt

restauré
Le comité américain pour les

tenions dévastées de France fera
aujourd'hui, rappelons-le, à la
!municipalité de Blérancourt, la
remise du château, de deux pavil-
lons et de deux portes monumen-
tales restaurées par ses soins et
acquis par miss A. Morgan qui en
IL fait don au bourg de Blérancourt.

_!N* 43. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

QUATRIÈME PARTIE
MAIS LES ÉPINES ONT DES ROSES

II (suite)
Où l'onvoit Chonchon,avec l'aide de son

amie Thérèse, préparer une belle
surprise à Jean Carnoules

\on, Trésou, je ne suis pas folle
Bit fermement Chonchon. J'ai pass<5
des heures bien pénibles, depuis dix-huit
utois. Tu le sais mieux que personne,
toi, l'élue de mon imltlé la plus pro-
tonde, toi, ma sœur d'élection. Et parce
que j'éprouvais depuis quelque temps
delà, des troubles singuliers, je suis
allée, Il y a trois jours, il la consultation
d'un hôpital, suivant en cela l'exemple
de La Phalène, d'Henry Bataille.

Tu as fait cela ? dit Thérèse
avec effroi.

Oui. j'ai fait cela. Je me suis
donnée pour secrétaire sténo-dactylo de
Mlle Verassaing. Je me suis décerné à
Bioi-mÊme nn certificat et. voilà. Je
sais. J'ai eu atlaire à un spécialiste
célèbre. Et bien que je n'aie pas suivi
tout fait ce qu'ils disaient, ses Internes

lui. la soudaineexpression de leurs
Visages fermés, tendus,' aux regards plus
graves de deux jeunes femmes, infirmiè-
res ou externes, je ne sais, j'ai compris.

Mais que t'ont-tls dit fit Trésou.
Ils m'ont dit. que j'étais trop

Copyright by Paul Lagardère Traduc·
tion et reproductioninterditespour touâ pays.

LE PRIX DE ROME
DE PEINTURE
EST DÉCERNÉ

A M. CASTAING
Les seconda grands prix vont
à MM. Dargouge et Hannaux

L'Académie des Beaux-Arts a at-
tribué hier les prix de Rome de pein-
ture.

Le premier grand prix est décerné
à M. René-Marie-Joseph Castaing,
né à Pau le 16 décembre 1896, élève
do MM. Castaing, Laparra et P.-A.
Laurens. M. Castaing est un artiste
qui a déjà obtenu à l'école les prix
Duffer, Saintin, d'Attainville et
Sturlar. Il est, en outre, titulaire de
trois médailles et dune mention. Au
Salo^ des Artistes français, il s'est
vu décerner une mer.tion honorable
et le prix Ralli, en 1923, avec le por-trait de sa sœur. Il y exposait cette
année un porterait État d'âme.

Le premier second grand prix va à
M. Georges Dargouge, né à Paris le
27 mars 1897. Elève de Cormou et

£u Haut M. Castaing
En bas, de gauche à droite MM. Dargouge

et Hannaux

de Renard, M. Dargouge a obtenu à
l'école deux fois le prix Chenavard,
une récompense au concours semes-
triel et huit mentions. Il exposait
cette année au Salon des Artistes
français une toile Fête-Dieu.

Le deuxième second grand prix
est attribué à M. Paul-Alexandre
Hannaux, né à Paris le 15 septem-
bre 1897, élève d'Ernest Laurent.
-NI. Hannaux, à l'école, a déjà mérité
!es prix Fortin d'Ivry et Anna Maire,
deux médailles, cinq mentions, deux
récompenses, et, au Salon des Ar-
tistes français, en une men-tion honorable avec la Plage d'Yport.
Il y exposait cette année un u'u à la
fourrure et une nature morte.

TROIS INTERVIEWS
Alors Ces résultats ?

C'est une petite dame, impatiente comme
un page, qui veut savoir le sort des sept
concurrents et des trois logistes elle
s'enquiert discrètement, auprès des journa-
listes, des destinées de Marthe et Marie,
du Christ, du Faune, des Nymphes et des
Travailleurs, car les trois sujets ont été
« Marie et Marthe écoutant le Christ »,
le, « Faune musicien et « Au travail ».

Soudain les maîtres font connaître la
décision c'en est fait. Un prix de Rome
vient d'être créé. Un de plus. Et des amis,
parents, curieux et photographes cher-
chent le triomphateur, Le triomphateur est
absent. Il ne viendra que tard.

En son absence, les second prix sont
entrainés au café familier qui fait l'angle
du quai et de la rue Bonaparte. Toute
l'Ecole est là, bruyante on apprécie des
talents et on fume. On fait des projets et
on boit du Champagne.

J'ai pu isoler M. Paul Hannaux, le
deuxième second prix. Il est le seul à por-
ter beau la traditionnelle lavallière. Brun,
rasé. des traits mâles, un chapeau de feu-
tre noir à larges bords.

J'ai vingt-six ans. J'ai fait la guerre.
En hjiq, au moment de la démobilisation,
je suis entré aux Beaux-Arts. L'an der-
nier je suis monté en loge. Je dois mes
succès à mon père, artiste lui-même, et à
Ernest Laurent, mon maître. J'ai traité
le « Faune et le musicien J'ai essayé
de faire peintre, c'est-à-dire sensuel. J'ai
visé aux couleurs chaudes.

M. Georges Dargouge, le premier second
prix, est là aussi à une table voisine. Il
devise à mi-voix. C'est d'un intérêt excep-
tionnel ce qu'il dit. ce Parisien blond, aux
yeux clairs et intelligentes, car il a été un
éphémère Beethoven de la peinture, Il a
été aveugle, comme l'autre fut' sourd. Le
résultat d'une blessure de guerre. Et il
faut voir avec quel lyrisme il reévoque sa
renaissance à la lumière, après l'heureuse
opération qui lui a permis de percevoir à
nouveau la magie .des formes et des cou-
leurs.Il faut avoir vécu cette nuit, nous
dit-il, avoir été privé de cette jouissance
pour évaluer à son juste prix l'avantage
de voir. Depuis ma guérison, tout me

nerveuse, surmenée. qu'il me fallait du
repos, beaucoup de repos, du ,silence,
pas d'émotions, de l'air pur, dans un
pays agréable.

Ce n'est pas bien menaçant, cela1

fit le capitaine des Espadons. J'en eusse
dit tout autant

C'est l'air qui fait la chanson dit
Chonchon avec un faible sourire. Mais
quoi ? J'avais fait un beau rêve Les
rêves. ça se disperse au réveil. pour
revenir quand le secourable sommeil
nous ferme, de nouveau, les paupières.
Et vous savez ce qu'a dit le grand Will
« Jfourirl 1 Dormir! Rêver,
Mon cher beau rêve.

Et ses amis gardant le silence, elle
continuaIl est né par un beau jour d'été de
ma petite enfance, dans le clos des pom-
miers de l'oncle Anthiine. J'étais si heu-
reuse d'être là, avec mon Jean, que j'en
ai pleuré de bonheur. Et puis, ce grand
beau rêve s'est doucement apaisé et ne
brillait plus que comme une petite lampe
devant l'autel de l'amitié. Il s'est
réveillé, à Rome. par un soir. Nous
étions chez Lilia Bellanger. A l'orgue.
elle évoquait, avec cette force angélique
qui est en elle, les Béatitudes, de César
Franck. Elle interprétait cette para-
phrase des Evangiles « Heureux les
cœurs fidèles 1 Heureux les cœurs ai-
mants » Jean était à mes côtés et, dou-
cement, lentement, il avait mis son bras
gauche sur mes épaules, et fl me gardait
contre lui, d'un mouvement si tendre-
ment fraternel, si affectueux, que j'ai
pensé qu'il serait bon de se blottir là
pour la vie, contre ce grand cœur puis-
sant, dont j'entendais le rythme égal.
Et je me suis dégagée, cependant. Et
je n'ai plus jamais, mon Dieu! jamais
posé ma tête sur cette bonne épaule.
Mon beau rêve brûlait en moi, seul
comme un cierge solitaire. Et ma part
de bonheur s'est évanouie au souffle
capricléüx de la destinée comme une

semble fade, hors la contemplation des
choses.

Je suis élève de Cormon, ajoute-t^ii.
J'ai débuté à quinze ans dans la peinture.
En j'ai eu l'accident que vous savez.
Le prix de Rome n'était pas mon but. Je
voulais exprimer seulement ma sensibi-
lité, librement. On m'a remarqué. Tant
mieux. J'ai voulu surtout être moi-même.
J'ai pris le Au travail ». Je me suis
attaché à exprimer une sensation de soleil
et de vertige. Car vous le savez, mes ou-
vriers travaillent sur un échafaudage très
élevé.

M. René Castaing est enfin arrivé. Il a
fait sa rentrée à l'ombre des jeunes filles
en fleurs. Cinq à six élèves des Beaux-
Arts sont venues l'attendre.

Notre prix de Rome se dérobe aux
compliments et non sans mal, car c'est
l'assaut des louanges. Il retrace avec
modestie sa filière artistique. Elève de son
père, Joseph Castaing, élève des
Beaux-Arts et de M. S.-A. Laurens.

Mon « Jésus chez Marthe et Marie »
vise à une antithèse. J'ai voulu exprimer le
contraste du matériel et du spirituel. Mar-

the vaque aux soins du ménage. Elle
admire Jésus. Mais elle admire la lettre.
Marie écoute elle a tout délaissé. Elle
boit la parole de son fils, car ce fils parle
idéalisme. Le paysage est un fond de val-
lée pyrénéenne. Le costume de Marthe
rappelle celui des paysannes des environs
de Pau.

Et comme je lui demande ses projets
pour l'an prochain, il reprend, ou plutôt
laisse répondre à sa place une jeune peur-
sonne qui a l'air d'en savoir long « Des
projets divers. » Avec les peintres, on
ne sait jamais.

A QUI REVIENDRA

LE THÉATRE SAR AH BERNHARDT ?

La quatrième commission municipale
avait indiqué ses préférences pour

un groupe de deux candidats
Tra deuxième commission se prononce

pour la mise en adjudication
La deuxième commission du

conseil municipal s'est réunie hier,
sous la présidence de M. Emile Mas-
sard, pour s'occuper de la désigna-
tion du futur concessionnaire du
théâtre Sarah-Bernhardt. Le conseil
municipal a, on le sait, habilité le
préfet de la Seine à nommer pen-
dant l'intersession le successeur de
M. Maurice Bernhardt, après accord
entre la quatrième commission que
préside M. Deville, de qui relèvent
les questions artistiques, et la deuxiè-
me commission, qui a dans ses attri-
butions la gestion du domaine de la
Ville. Mais l'accord escompté est
loin d'être établi.

La deuxième commission, en effet,
après avoir pris connaissance de la
proposition de la quatrième commis-
sion qui indiquait ses préférences
pour un groupe de deux candidats,
tout en désignant ceux qui venaient
à la suite, sans avoir obtenu ses suf-
frages, a estimé « que cette propo-sition ne lui apparaissait pas suffi-
sante pour sauvegarder les intérêts
de la Ville ».

Considérant d'autre part « les di-
vergences do vues existant entre les
deux commissions compétentes » elle
a émis l'avis suivant

Que la location du théâtre Sarah-l3er-
nhardt ait lieu par voie d'adjudication
avec toutes les modalités propres à sau-vegarder tant les Intérêts de l'art et des
artistes que ceux de la Ville de Parls

Que le nouveau cahier des charges à
établir par l'administration lui soit sou-mis avant la prochaine session du con-seil, afin de lui permettre toutes délibé-
ratinons et propositions utiles.

Cette décision sur laquelle, parsuite du différend survenu entre les j
deux commissions, le conseil muni-
cipal aura à statuer en dernier res-sort, a été immédiatement communi-quée à MM. Casadesus net Oudart,
Broussan, Brument, Nuibo, de la
Peyrade qui avaient été convoqués.

M. Henri Klotz s'était excusé. MM.
Ricou et Duflos et M. Signoret, au
nom du groupe des dix comédiens,
avaient fait savoir qu'ils mainte-
naient provisoirement leur désiste-
ment. M. Louis Masson avait déclaré
n'être plus candidat.

DISPARITION DE L'ADMINISTRATEUR

D'UNE SOCIÉTÉ DE BATELLERIE

M. Fougery, juge d'instruction à Ver-
sailles, a chargé la première brigade
mobile de rechercher M. Edouard Gui-
sez, administrateur délégué depuis avril
1920 de la Société coopérative de batel-
lerie la « Phénicienne », dont le siège
est 30, quai Fin-d'Oise, à Conflans-Sainte-
Honorine. M. Guisez a disparu le 13
juillet dernier et son départ a été suivi
d'une plainte en abus de oouflance dé-
posée par le conseil d'administration de
cette société.

Dans le but de préparer l'assemblée
générale qui devait se tenir le 13 aumatin, les administrateurs avaient de-
mandé à M. Guisez de procéder en leur
présence au recolement des pièces con-tenues dans le coffre-fort. A leur grande
surprise, ils s'étaient heurtés à un re-
fus absolu. Pris de soupçons, ils flrent
alors apposer les scellés et M* Gaudrier,
huissier près le tribunal de la Seine,
fut invité à pratiquer l'inventaire des
documents renfermés dans le coffre.

L'officier ministériel y découvrit la
somme de francs, alors que, d'âpre
la comptabilité, on eut dû avoir en caisse
une cinquantaine de mille francs. C'est
alors que la plainte fut déposée, mais
déjà l'administrateur délégué avait dis-
paru, abandonnant à Couflans sa femme
et ses enfants.

fumée d'encens sous la voûte d'une
cathédrale. Il a parfumé toute ma jeu-
nesse, cet encens dont je n'ai pu brûler
que quelques grains. Dieu soit béni de
nii. les avoir donnés. pour qu'ils en-
chantent encore ma fin prochaine

Chonchon Je t'en supplie, dit Tré.
son. Tais-toi

Ne me ptains pas. Mais tu coin.
prends bien qu'il faut que je m'en aille!

Elle soupira
Je ne veux pas qu'il s'attriste.

Je ne veux pas qu'il se considère lié il
mon char de sacrifice. Parce que je
porte en moi un cœur de cristal fêlé
dont la vie s'écoulera goutte à goutte,
dois-je donc peser sur son avenir, à lui,
de tout le poids de mon cercueil ? Non.
Dieu veut que je lui épargne cette
douleurs

Je m'en irai. Voilà. Et plus tard
plus tard, quand, de temps en temps, il
pensera à moi, je ne veux pas qu'il le
fasse dans l'angoisseet le deuil. Je veux
qu'il sourie h mon image évoquée en
disant to_t bas Pauvre petite Chon-
chon Quel bon copain c'était, tout de
méme. » Voilà. C'est tout. Pardonne-
moi, Trésou. Mais il fallait que je te
dise cela. car je n'aurai peut-être pas
la force d'être là. h son retour.

Mais elle est folle, Fabrice dit
Thérèse bouleversée.

Non, Fabrice. poursuivit douce-
ment Chonchon. Non. je ne suis pasfolle. Il me semble, parfois, que mon
cœur va éclater. Et j'attends la minute
affreuse. Pense donc. Trésou. si
j'allais. la, dans ses. bras. Hor-
reur Non. Je ne veux pas. Je m'en
Irai. N'est-ce pas, vous serez bons,
tous les deux, vous ne me retiendrez
pas ? Vous me laisserez m'en aller toute
seule. J'aurai tant de peine. Je ne
veux pas qu'il me voie comme je suis,
paie, amaigrie, fatiguée. Je ne veux
pas. crucifier mon propre souvenir
dans sa mémoire.

J'SUIS TOUJOURS LA
QUAND UN MOME

BOIT LA TASSE"

Voici comment Pierre Genin,
âgé de treize ans à peine,

explique les quatre sauvetages
périlleuxqu'il accomplit dans

le canal de l'Ourcq.

Les bords du canal de l'Ourcq, à
Bobigny, un ruban moiré ourlé de
vert qui coupe la grisaille de ce
paysage de banlieue.

Vous cherchez le petit Genin ?
Tenez, le voilà qui plonge.

Un plouf confirme ces paroles.
Pierre Genin, treize ans. Etats de

service quatre sauvetages, des mé-
dailles de championnat de nage
« juniors » à ne savoir les compte,
Et combien d'actes de probité ? Il
était dans l'eau et n'en voulut point
sortir, comme je le hélai c'est un
modeste. Et, puis, l'eau est son élé-
ment.

Songez donc, me confie sa ma-
man, il nage comme une ablette
depuis l'âge de huit ans. La première
fois qu'il mit un orteil dans l'eau, il
poussa des cris effrayants. La deu-
xième fois, le corps tout entier y
passa et, « Pierrot narguant un
maître nageur, fit des pirouettes
éblouissantes et des évolutions s
extraordinaires.

Deux ans après, le petit Genin ac-
complissait son premier sauvetage

Près du pont de la Folie,
« Pierrot n demeure à côté, 61. rue
de Paris, des enfants jouaient sur
les madriers d'un échafaudage, au-
dessus du canal, le petit Féjean. un
blondin de six ans, perd l'équilibre
et tombe. Genin, qui prenait ses
ébats près de là, te ratf.rape par les
cheveux et le ramène sur la berge
sain et sauf.

Il y a près d'un an, à peu près au
même endroit, sous les grands peu-
pliers du canal, un petit bonhomme
de six ans, André Lamare, s'amusait
à la « .lavandière » et trempait son
mouchoïr dans l'eau. La tète emporta
le corps. Le petit Lamare se débattait,
bientôt entraîné par le courant. Mais
Pierrot veillait. Il empoigne le nau-
fragé et le sauve.

Peu de temps après, c'est une
petite fille de Drancy, Aimée Debard,
qui, voulant cueillir une fleur, glisse
dans le canal. La Providence avait
douze ans et s'appelait Pierre Genin.

Le Petit Parisdert a relaté son der-
nier exploit le sauvetage de Jean
Le Bigot, six ans, demeurant, 6,
avenue de. Bobigny, à Noisy-le-Sec.

Lorsqu'il sauva le manmot, le
jeune «vétéran" venait à peine de
sortir de table. Il plongea, replongea
et, défiant la congestion, ramena sur
la berge le petit imprudent. M. Martz,
commissaire de police de Pantin, lui
remit ta prime que lui valait son acte
de courage.

Gardez ça, dit-il, vous verserez
ces vingt-cinq francs à la caisse des
écoles.

Et ce n'est pas le premier don que
fait ce jeune héros à la cai'sse des
écoles il y a plus d'un an il trouve,
sur la chaussée, un billet de vingt
francs. Il s'empresse de l'apporter
au commissariat. Un an et un jour
ont passé. La somme lui appartient

Gardez ça. C'est pour la caisse
des écoles.

J'alliais quitter ces braves gens qui
me reçoivent dans la petite villa du
bord du canal, qui mériterait de
s'appeler vjRa du «Bon Secours »,
lorsque le père me dit

Je vais vous faire voir ses
médai'lles.

C'est tout une quincaillerie glo-
rieuse, attestant que le jeune Pierre
Genin a gagné la Coupe Dubonnet
1912. le brevet scolaire de natation,
plusieurs épreuyes des championnats
de la Fédération nationale des sociié-'
tés de natation et de sauvetage, etc.

Ruisselant, musclé, le regard franc.
le petit Genin sort de l'eau. Je
l'arrête, l'interroge. Il s'ébroue.

Question de chance.! J'suis
toujours là quand un môme boit la
tas?e.

C'est touf mais ça vaut bien,
n'est-ce pas ? une inscriiptron au livre
d'or des enfants héroïques. V. B.

LE CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE

Le ministre du Travail vient de
constituer une commission compo-
sée de parlementaires, de représen-
tants des organisations économiques,
de dirigeants des groupements ou-
vriers, d'hygiénistes et de juristes
« chargée de rechercher comment le
travail, ses organisations) ses aspi-
rations, comment aussi les intérêts
de la santé publique, conservatrice et
créatrice de la richesse essentielle
du pays la population, devront être
représentés audit conseil économi-
que ». La commission aura, en outre,
à élaborer le programme du conseil
économique dans ses relations avec
les problèmes qui sont de la compé-
tence du ministère du Travail, de
l'Hygiène, de l'Assistance et de la
Prévoyance sociales.

Allons allons dit Fabrice avec
nn signe d'intelligence à Thérèse, ncus
ferons ce que vous voudrez, ma petite
Chonchon, vous le savez bien. Mais je
crois que vous vous illusionnez fâcheu-
sement, voilà tout. Pour le moment,
allons prendre le thé et je vous entre-
tiendrai, toutes deux, d'un grand projet
que j'ai formé.

Il prit Chonchon par la main, tendit
l'autre main à Thérèse. EMes se levè-
rent et, côte Il côte, ils passèrent dans la
salle il. manger, où l'on avait replacé
tous les meubles qui la garnissaient
naguère.

Thérèse servit le thé.
En place, repos dit-elle en sou-

riant à Chonchon. Et maintenant,
confiez-nous votre projet, Fabrice

Ce n'est pas seulement un projet,
répondit le capitaine, car j'ai commencé
à réaliser ce que je veux faire. J'ai
demandé au ministre de la Guerre de
me mettre en congé pour trois ans, carj'ai à peu près décidé de quitter l'ar-
mée. pour vous consacrer tous mes
jours, Thérèse, à dater de l'instant où
vous aurez consenti à devenir ma femme.
J'ai des biens à faire valoir et je pense
que vous ne me refuserez pas de m'y
aider. S'il faut, un jour, reprendre le
harnois, si je me trompe, quant à ce
que j'espère, je redeviendrai ce que je
suis.

Quoi ? dit Trésou, briser ainsi
votre carrière ?

Pour faire notre vie ? Oui, Thé-
rèse. Je n'ai jamais eu la vocation,
voyez-vous. J'al servi de mon mieux,
pour faire plaisir aux miens. Mais j'fii
souvent soupiré sous le casque et la
cuirasse. en rêvant à la liberté de
l'artiste. Et. mais. qu'ajouterais-je?
Je ne resterai soldat que si vous ne
voulez pas partager ma vie.

Accepte, va I Trésou, dit Chon-
chon. Vous vous aimez tous deux et
vous êtes faits l'un pour l'autre. Et

M.BARNAUD
VA POURSUIVRE SON ENQUÊTE

SUR LA MORT TRAGIQUE
DE PHILIPPE DAUDET

Après un examen minutieux du
dossier de l'enquête menée par il.
Barnaud, juge d'instruction, sur la
mort tragique du jeune Philippe
Daudet. M. Prouharam, procureur
de la République, vient de rédiger
un nouveau réquisitoire, tendant à
l'ouverture d'une instruction sur la
plainte déposée, mardi dernier, par
Ni. Léon Daudet, contre l'anarchiste
Jean-Louis Gruffy, pour complicité
d'assassinat, complicité de détour-

nement de mineur, complicité d'abus
de confiance et complicité de vol par
recel.

M. Barnaud a été saisi de ce ré-
quisitoire. Il va poursuivre son in-
formation. entendre M. Léon Daudet,
partie civile, interroger l'anarchiste
Gruffy et recueillir les déposition
des témoins désignés par le directeur
de l'Action française.

LE CRIME DE FONTAINEBLEAU

Les policiers ont identifié un familier
des victimes disparu depuis le crime

Si l'assassin du couple Moisset
n'est pas encore arrêté, la piste qui
a été suivie dans la journée d'hier
par les policiers semble, cette fois,
être la bonne.

Le commissaire Gabrielli et ses
inspecteurs recherchent, en effet,
activement, un individu connu sous
le nom de « Fanfan âgé de trente
ans, voisin des troglodytes de la fo-
rêt, et qui les fréquentait de façon
assez suivie. Or, si Fanfan a été vu
en leur compagnie le 13 juillet, il a
depuis disparu de Fontainebleau sans
autre cause apparente qu'un souci
déterminé de ne pas avoir à être
entendu par les magistrats. Et comme
les renseignements recueillis per-
mettent d'affirmer qu'il a pris la
direction de l'Yonne, pour s'embau-
cher aux travaux de la moisson,
l'enquête va se poursuivre dans cette
région. Nul doute que l'audition de

Fanfan ne soit des plus intéressan-
tes pour aider à l'identification de
l'assassin des habitants de la grotte
des « Immondices ».

LE KRACH DE LA BANQUE NOUVELLE

TROIS PERQUISITIONS
Aluni d'un mandat de M. Genty,

juge d'instruction, M. Pachot, com-
missaire aux délégations judiciaires,
s'est rendu dans les bureaux de la
Banque Nouvelle, 36, rue Taitbout,
dont le directeur, M. Tognini, s'est
enfui, ainsi que nous l'avons déjà
relaté. Une dizaine d'employés y tra-
vaillaient encore. Le coffre-fort ne
renfermait que fr. 25. Le magis-
trat a saisi la correspondance et la
comptabilité. On croit que le ban-
quier en fuite laisse un passif très
important.

M. Paehot s'est transporté ensuite
au domicile de 11. Tognini, 11, rue
de Trétaigne, où il a. constaté que
tous les meubles avaient été recou-
verts et déplacés, comme si les pro-priétaires devaient partir pour une
longue villégiature.

Enfin M. Pachot, accompagné cette
fois de 11.'Doucet, commissaire aucontrôle de la sûreté générale, a
effectué une troisième perquisition
à Achères, 12. rue Basse, dans la
villa de M. et Mme Tognini. Là, pas
plus d'ailleurs que rue Trétaigne, le
commissaire,ne parvint à découvrir
un document susceptible de fournir
à l'enquête actuellement en cours unélément nouveau.

LE FILM DU PARC DE VERSAILLES

MM. Kreisler et Fleck ont été, à leur
tour, mis hier en liberté provisoire
Ni. Fougery, juge d'instruction à Ver-

sailles, a remis, hier matin, en liberté
provisoire, sous caution de francs.
MM. Kreisler et Flecki qui avaient été
nrrOtés après avoir tourné le film du
parc de Versailles.

Le inaKïsîrat a entendu, l'après-midi,
Mlle Maryalis, l'artiste qui n'avait pu M
rendre vendredi à sa convocation. La
déposition de celle-ci est identique à
colle de Mme Diana. Pour tourner »,Tune et t'autre avaient revêtu, CI' qui
km' avait paru tout natures, les toilettes
qu'elles portent ohaque soir sur la scène
(iu music-haïl.

On m'a engagée, a dit Mlle Marya-pour jouer dans un thlm une scène
qui m'est familière. J'ai touché un ca-
clict et c'est tout. Comment pourrait-oa
me reprocher de m'être exhibée dans un
costume que je n'ai nullement choisi!
Ce n'est pas moi, a-t-elle ajouté, qui mesuis pramenée court vêtue dans.le parc.Pour regagner l'hôtel, je m'étais enve-loppée d'un ample peignoir en tissu
éponge hermétiquement fermé sur le

coté par une cordelière.
Le juge d'instruction a entendu, d'au-

tre part, M. Gérard, directeur honoraire
au ministère des Finances. Celui-ci adéclaré que son attention avait élé par-ticulièrement attirée par des femmes
portant des costumes ultra-légers. M.
Fougery va s'efforcer de retrouver cesfigurantes..

L'académie des sciences morales et
politiques a déerné le prix Dagnan-
Bouverct dé psychologie, de 1.000 francs,
à -NI. Paul Guillaume, professeur de phi-
losophie au lycée de Vanves.

votre bel amour, grave, sûr, fidèle, vous
accompagnera durant toute votre vie.
Accepte, ma chère et bonne amie.

Je vous demande de m'accorder
huit ou dix jours encore, dit Thérèse de
Villa, toute rose d'émoi. Laissez-moi
réfléchir, Fabrice.

Quand me direz-vous ce que vous
avez décidé? implora Fabrice. J'attends
depuis si longtemps déjà ?.

Après le retour de Jean Car-
noules, nous en reparlerons! fit Thé-rèse. Là, maintenant, plus un mot decela. Ah! si. pourtant. Etes-vous
contents de moi, tous les deux?. Vous
ai-je bien aidés ?. Oui ?. Eh bien
j'estime que j'ai droit à une discrétion!
M'en accordez-vous une, chacun?

La question posée est résolue en
ce qui me concerne, répliqua Fabrice.
Oui, Thérèse, les yeux fermés, j'accepte.

Oui, chérie! dit Chonchon à sontour. De quoi s'agit-il ?
Rien! curieuse! répondit Thérèse.

Je ne dirai rien, ou bien, alors, ce neserait plus une discrétion. Vous
m'obéirez tous deux? Oui?. Eh bien!
maintenant, au travail, mes enfants.
Jean sera là dans trois jours, et nousn'en avons pas fini.

Ils regagnèrent l'atelier. Et Ils nes'étaient pas remis depuis dix minutes
à la besogne que l'on sonna.

Yvon alla ouvrir.ïan d'Espars entra, suivi d'un grand
jeune homme, dont la seule vue lit sedresser Chonchon.

Monsieur de Flanqueroy! dit-elle,
toute joyeuse et les deux mains ten-dues. Quelle bonne surprise!

Mai on!! C'est mol, Marc de Plan-
queroy, en chair et en os, mademoiselle
Chonchon! répondit le jeune homme.
Yan d'Espars, que j'ai rencontré, m'a
annoncé le retour de Jean Carnoules etje veux l'accueillir à son arrivée. Voilà
tout. Bonjour, mon capitatne

Bonjour 1 monsieur. dit cordiale-

JVOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Il est bien entendu que nous sommes
assommants avec nos éternelles p*<,j-
rasseries, avec nos chinoiseries ad fy
nistratives, nos brimades, nos taquine-
ries et nos mesquineries. Oui, c'est
bien entendu. Seulement si les peuples
« neufs J) sont encore plies routiniers,
plus tatillons et plus bureaucratiques
que nous, nous n'avons plus rien à
dire. Ce sont 'surtout « les peuples
neufs » qui si souvent dénoncent
nos vices d'organisation, nos défauts
de vieux peuple, qui n'ont plus rien
à dire.~

Une petite histoire survenue une
femme peintre, Mme Reno, mérite
d'être contée. On souhaiterait même
qu'elle fût retenue par nos amis Amé-
ricains peuple neuf.

Donc, Mme Reno, appelée par son
frère, qui vit depuis de longues années
outre Atlantique, a voulu découvrir
l'Amérique. Elle a donc demandé un
passeport, qu'elle a aussitôt obtenu.
Elle a retenu sa cabine sur le paque-
bot Paris, et elle est innocemment par-
tie pour le Havre.

Elle fait enregistrer ses malles. Elle
s'embarque. Et on lui demande son
passeport.

Horreur. Son passeport a été visé
par le consulat américain le 26 juin.
Or, on est le 12 juillet. Il parait qu'un
visa c'est comme de la tarte aux
prunes, il faut que ce soit tout frais.
On dit sévèrement à Mme Relia:

Madame, il nous est impossible
de vous laisser partir dans ces condi-
tions. L'Amérique ne saurait vous
recevoir avec un visa daté du 26 juin.
Allez vite au consulat américain et
faites viser à nouveau votre passeport.

La voyageuse, dare-dare, le
paquebot partait le jour même 'se
précipite chez le consul du Havre. Le
consul lui fait répondre:

Impossible, madame, de iser et
passeport. Vous habitez Paris. Le
passeport doit être visé à Paris. Pre-
nez vite un train pour Paris.

Mais le paquebot part tout à
l'heure J'ai ma cabine retenue. J'ai
mes bagages dans la cabine.

Vous prendrez le prochain
bateau.

Le consul disait cela tout tranquiU
lement, comme si les bateaux pour
l'Amérique étaient aussi fréquents que
les trains pour Asnières. Mme Reno,
vaincue, 's'incline. Elle laisse filer le
paquebot. Elle rentre à Paris, pour le
fameux visa qui, entre parenthèses,
coûte dix dollars, soit près de 200 fr,

Elle court an consulat, où, le 26 juin,
fut visé son passeport.

Motisieur, dit-elle à un employé,
j'ai besoin d'un nouz'eau visa.

Ah 1 Ah Madame! Vous von-
lez donc aller en Amérique f.

Oui, monsieur.
Mais que voulez-vous aller fatre

en Amérique t.
Monsieur, j'ai déjà répondu le

26 juin à la question. J'ai un frère
CI! Antérique. Mon frère m'a invitée à
passer quelques mlais auprès de lui.
J'habiterai chez lui.

Qui me le prouve Qui mu
prouve qrte vous n'allez pas en Amé-
rique pour chercher du travail t.

Les lettres de 11/on frère, mon-
sieur Je les ai montrées le 26 juin.

Le 26 juin n'est plus. Nous som-
mes le 13 juillet. Où sont ces lettres T

Montrez-les-moi.
Monsieur, j'ai laissé tous -nies

bagages ait Havre. Les lettres sont
dans une valise, à l'hôtel, ait Havre.

Bien, madame, Partez pour le
Havre. Revenez avec ces lettres. Nous
viserons alors votre passeport.

Mme Reno n'a pu qu'obéir. Elle
est repartie pour le Havre, repartie
ensuite pour Paris, repartie enfin
pour le Havre. Elle est même main-
tenant partie pour l'Amérique. Mais
on reconnaîtra qu'elle a eu du cote-
rage.

Si on avait fait tant d'histoires à
Christophe Colomb, il n'aurait petit-
être jamais qui sait e prt décou-
vrir l'Amérique.

Moralité, une fois de plus il faut
supprimer le passeport. Il faut sup-
primer cette chinoiserie, cette brimade
internationale et vaine. A bas le pas-
seport Maurice Prax.

Aujourd'hui
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ment Fabrice. Thérèse, je vous pré.
sente notre ami Marc de Flanqueroy.
et je vous présente à notre cher adver-
saire, mademoiselle Thérèse de Villa,
ma fiancée.

Je sais de quelle générosité vous
avez usé envers notre ami Carnoules,
dit Thérèse .Et je suis heureuse de
vous en remercier, plus heureuse encorede savoir qu'une belle amitié est née de
votre rivalité ancienne.

C'est dans l'ordre des choses!
répondit Marc avec gaieté. Il n'est rien
de°tel, pour bien connattre un homme,
que de croiser le fer avec lui. Mais on
m'a dit que vous faisiez pour Jean
Carnoules un nid délicieux. En quoi
puis-je vous aider. Faut-il clouer des
tentures, accrocher des tableaux, colt!-
ner des meubles, coudre des anneaux à
des rideaux ? Je veux faire de mes
mains quelque chose pour ce braveJean.

Eh bien! dit gaiement Chonchon
en tendant un dé et une aiguille à cou-
dre au clubraan. il y a ces gros boutons
de cuivre à coudre à ces embrasses.
Travaillez donc, pendant que je vais
aller vous chercher une tasse de thé et
une rôtie!

Marc déposa son chapeau, sa canne,
ses gants, dépouilla son léger pardes-
sus, coiffa le bout de son petit doigt du
dé de Chonchon, et, saisissant avec
décision un bouton, une embrasse et
l'aiguille qu'on lui tendait, s'ass!t la
place de la jeune fille et se mit à coudre
le plus gravement du monde. et
comme s'il eût été assis la pourl'éternité.

III
Où l'on voit Jean Carnoules ne revenir

à Paris que pour le fuir de nouveau
Malgré la volonté si fermement affir-

mée à plusieurs reprises de ne point
aller au-devant de Jean Carnoules,
c'est tout au plua si Chonchon, la veille

la ligne, 9 henreg, mairie du en union
des retraités des transports en commun de-
la région parisienne, 14 Heures, 18, rue;
Cambronne Anciens des R. 1. et

R. I. T., 10 heures, Taverne municipale
ipla<-e de l'Hôtel-de-VUle).

Sports Courses Il Matsons-Laffltte (Prix Eu-
K6n«-A<Jam) Les Jeux olympiques (voir à
la rubrique spécial) Arrivée du Tour de
France cycliste, Parc des Princes cham-
pionnats militaires d'athlétisme au stade
Pershing.

T. S. r Hadio-eoncert du Petit "Parisien
radlos-eoiioeris simultanés de la Tour
Eiffel et de J'Ecole supérieure des P.T.T.
émissions Radio-Paris distribution ded prli-.
du Radio-Club de Pantin. (Voir au Courrier-
des amateurs.)

Voua entendez 1 C'est la dernier» toit
que je tous réclame mort argent

A la 6onne Aeure 1 Ça commençait il
m'emb2ter

M. Gaston Doumercue est parti, hier
matin, pour Rambouillet, où Il va pren-
dre quelques jours de repos.

M. Rinoult, K'irde des Sceaux,
qui assure l'intérim ai la présidence du
Conseil a reçu, au quai d'Orsay, le baron
de Gaiffler d'Hestroy, ambassadeur dé
Belgique.

Mgr Guérard, archevêque de Cou-
tances, dont on a célébré récemment les
noecs d'or épiscopales, est très gravement
malade.

Le ministère du Commerce et de l'In-
dustrie accorde à la Manufacture d'ar-
mes l'Abeille, 81, rue de Turbigo, Paris.
la médaille d'or et le diplôme d'honneuf
pour sa participation à l'Exposition in-
ternationale des sports, Paris 1924 (Se
Olympiade). (Voir annonce page 8 et
demandez catalogue.)

A LA COMMISSIONDE LA BOULANGERIE

La emnmission do la boulangerie, ins-
tituée par M. Justin Godart, ministre du
Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance et
de la Prévoyance sociales, s'est réunie
pour la seconde fois au ministère du
Travail, sous la présidence de M. Mar-
tin, Inspecteur divisionnaire de la Seine.

Elle a d'abord continué l'étude de
l'organisation d'un office de placement
paritaire; la question présentant certai-
nes difficultés d'ordre pratique, la com-
mission -a ajourné sa décision sur ce
point afin que soient faites au préalable
toutes les démarches qui permettront
d'aboutir.

Après un exposé par son président de
l'organisation du travail de jour tel
qu'il est pratiqué dans un certain nom-
bre de boulangeries de Paris, sans gên«
pour le public, ni dommage pour les pa-
trons boulangers respectueux de la loi.
la commission a discuta la possibilité
de fixer l'heure d'ouverture, le matin,
des magasins pour la vente des crois-
sants et du pain. puis elle s'est ajournée
au jeudi 24 juillet.

Le ministre, mis au courant de cas
pourparlers, a prescrit de les eontinusr
avec toute la diligence nécessaire pour
aboutir a des solutions définitives dans
un dé!ai très rapproché

Farine lactéeNESTLÉ

AVIS IMPORTANT
Les Goutteux, les Rhumatisants, les

Obèses, les Artcrio-Sclcreux ont le
plus grand intérêt à lire attentive-
ment J'avant-dernière page de ce
journal.

Le professeur Faivre, professeur de
Pathologie interne à l'Université de
Poitiers, a étudié pour eux les causes
de leurs souffrances et le moyen de
les soulager.

Les tableaux des alimenls permis
et défendus sont en particulier à
conserver précieusement et seront
toujours de la plus grande utilité
aux innombrablesvictimes de l'acide
urique.

JACQUES SOREL, le nouvel auteur
que le « Petit Parisien » va présenterà
son fidèle public, ne tardera pas à se
classer parmi ses préférés car son
premier ouvrage
LA FAUTE DU PÈRE

récit rapide, vivant, coloré, avec des
passages d'exquise tendresse, laisse
deviner en lui les qualités qui font les
grands conteurs populaires.

de ce départ, ne parlait pas de prends
le train pour se rendre au Havre, et dt
Havre un remorqueur pour se prter
la rencontre du Paris, sur lequel Jear
avait pris passage.

Le jour de l'arrivée, épulsée d(
fatigue, les yeux cernés, les joues creu-
ses, Incapable du moindre effort, elle nr
pouvait rester dans son fauteuil ou sur
sa chaise-longue, allait, venait, tour-
nait, pour, en fin de compte, s'étendre
de nouveau, oppressée et fiévreuse, et
relire pour la centième fois peut-être, la
dépiclre transmise par le sans-fil du
paquebot et envoyée par Jean Car-
noules à cent lieues des côtes de France.

Chonchon, mer permet
espérer arriverai Havre sans aucune
retard sancedi SI octobre, trois heures.
Paris même jour, vers sept heures.
Baise bien tendrement tes mains.

Jean Cabnoui.es.
Comme cette aiguille tourne len-

tement murmurait-elle.Ne t'énerve donc pas comme cela,
ma petite jolie! disait la bonne O'a-
risse, venue pour lui tenir compagnie,
dans l'atelier du peintre. Puisque tu ne
veux pas aller à la gare pour le rece-voir. Tiens-toi tranquille. Sinon, j?=-
l'accueillir Ici, tu vas avoir une pauvre
petite figure de papier mâché.

oui, Clarisse, tn as raison, repon.
dait Chonchon avec docilité.

Et elle retournait s'étendre sur la
chalse-longne ou sur le divan, n'y res-
tait pas plus de cinq minutes et recom-
mençalt son manège.

Chaque fois qu'elle passait devant un
miroir étroit et haut, qui reflétait sa
longue sillouette blonde, elle s'arrê-
tait un instant, se contemplait, immo-
büe, dans l'eau sombre et profonde de
la glace et hochait doucement la tête.
avec un soupir,

(A suivre.) PAUL Lagabdè&e.



A LONDRES, LA DElLiEME COMMISSION

DISCUTE LE PLAN FRANCO-BELGE

f RELATIF A L'ÉVACUATION ÉCONOMIQUE

L'Angleterre présente des objectionscontre le main-
tien des cheminots alliés et demande la fixation

d'une datepour le rétablissementde l'unitédu Reich

Londres, 19 juillet
D'un de vos ettvoyés spéciaux.)

La deuxième commission chargée
ijo l'examen des questions relatives

,au rétablissement de l'unité écono-
inique du Reidi. s'est réunie aujour-

d'hui à onze heures. Tous ses mem-
bres avaient eu le loisir d'étudier le
projet franco-belge d'évacuation éco-
nomique et d'apprécier la modération
des réserves formulées en ce qui con-
cerne les lignes de chemins de fer
nécessaires il la sécurité et au ravi-
taillement de nos troupes. Peut-être
cette commission eût-elle évité cer-
tains tâtonnements inutiles, si M.

Thomas, qui devait la présider,
n'avait été mis en retard par les nom-
breux trains qui, a la veille du week
end, se dirigent vers Wembley.

Eu attendant le président effectif,
qui n'arriva que vers 12 h. 30, sir
Kyre C'owe prit la direction deset adopta une méthode de tra-
vail qui avait le tort d'isoler un
détail de l'ensemble qui seul pouvait
lui donner sa véritable signification.
On parla donc en premier lieu des
chemins de fer et sir D. Strihker lit
l'exposé de la question.

Quand il eut cité l'effectif de 4.000

sonnel de lacompagnie allemande, qui
a été réduit d'ailleurs les 500
autre- étant normalement pMeves
dan« le corps d'occupation, le général
God'ley, qui commanriait la zone an-
glaise de Cologne, présenta des objec-
tions assez inattendues.

Il déclare qu'il n'était pas néces-
saire de faire appel des civils
puisqu'on pouvait parfaitementpré-
lever sur les effectifs militaires le
nombre des cheminots indispensables.

A ce dernier argument, il fut jus-
tement répondu que les jeunes re-
crues françaises et belges qui cons-
tituent le corps d'occupationn'avaient
aucune des aptitudes techniques né-
cessaires et, qu'au surplus il était
pratiquement impossible d'incorpo-
rer plusieurs milliers de soldats alliés
dans le personnel allemand des che-
mins de fer.

La défense du projet
"M. Gutt, délégué belge à la com-

1

mission des réparations, prit la pa-
rôle à son tour et. avec une ardeur
convaincante, dégagea la leçon du
projet franco-belge. Il montra com- |
bien Tes experts avaient fait preuve
de modération et combien le texte 1

même drç leur projet prouvait qu'au-
cun» ari'ifire-pensée ne pouvait leyr
é!n; reprochée.'

Ut régie franco-belae netait-euc
noint pratdquement supprimée par-
les étapes de l'évacuation ? Quant aua
(//mjm qui menaçaient nos troupes.
si une protection d'ordre ferroviaire
ne leur était pas assurée, le souvenir
des grèves de 11)23 suffisait pour en
démontrer la réalité.

Dan- son remarquable discours.
M. Gutt s'était improvisé expert
militaire, puisque les officiers qua-
lillés pour parler de cette que-bon
n'avaient pa# été convoqués. Il lut
décidé que ceux-ci se réunuraiVnt
l'après-midi en une sous-commission
qui rédigerait un texte. Ils s'inspire-
raient des conseils que leur donne-
raient sir W. Acworth et M. Lever ve.
les deux experts des rhemiins de fer.

La discussion s'était prolongée
Jusqu'au h. 15 -elle rrprit immé-
diatement, après le déjeuner.

Tandis que les militaires disru-
taient à nouveau la question des
chemins de fer, les experls civils
abordaient de leur coté l'étude du
plan de démobilisation présenté par
les Franco-Belges. ,(,

La date de l'évacuation
Les Anglais, et notamment. sir.Wa-

•jen Fisher, qui représente la Tréso-
1'(,l'il' au sein de la deuxième com-
mission, voudraient qu'une date fût
fixée pour l'évacuation les Fran-
çais et les Belges, fidèles aux termes
du mémorandum du 9 juillet, esti-
ment quç )b détermination de cette
date dépend non point des aMiés,
mais de l'Allemagne. C'est cclte der-
nière, en effet, qui, en exécutant les
cinq conditions imposées par la com-
mission des réparations, lui permet-
tra de déclarer que le moment est
venu de reconstituer intégralement
l'unité économique et, fiscale du
Reieh. Tels sont, les deux faits sur
lesquels la discussion s'est dévelop-
pée.

Les discussions de cet après-nidî
n'ayant pas épuisé les controverses,
il a été décidé que la deuxième com-
mission se réunirait demain matin.
On veut évidemment aboutir et tout

Li>nîftt.
On peut, attendre beaucoup il cet.

égard de la réunion que les premiersministres tiendront, à Downing
Street, lundi matin, à 10 heures.
Jïichepierrr.

La troisième commission étudie

le système des livraisons en nature

et le transfert des paiements

Londres, 19 juillet (dép. P. Parisien.)
Nos envoyés spéciaux ont marqué

l'heureuse conclusion des travaux de
la commission polit,ique et les résul-
tats prometteurs de la commission
qui s'occupe de la rédintégration de la
Ilnhr dans le système économiqne
allrmand.

De la lrnisième commission char-
ge d'étudier le système des livrai-
sons en nature et des paiements en
espèces, il n'y a qu'un mot à dire
c'est qu'elle est déjà prête à sou-
mettre ses conclu3ions à la séance
plénière de la conférence. Toutefois,
ainsi que je vous l'indiquais hier,
vne s'est heurtée à une que-tion de
procédure, que, seule, la conférence
pourra résoudre.

Le plan que lui avait tracé la note
franco-anglaise dn 9 juillet pré-
voyait la constitution d'un organisme
de centralisation et de répartition

1 des prestations en nature, chacune

des puissances intéressées tenant à
régler ses réceptions d'après ses be-
soins il faut élaborer un autre sys-
tème de répartition. Mais la commis-
sion n'est pas régulièrement investie
de commandât. Llle attendra donc,
pour poursuivre sa tâche, que la
conférencelui ait donné de nouvelles
instructions lui permettant d'orien-
ter ses travaux dans une voie qu'elle
a d'ailleurs déjà explorée et non sans
quelque succès.
M. Herriot travaille avec le généralNollet

et M. Clémentel
Pendant que les experts s'en'or-

cent ainsi à préparer les délibéra-
tions de la séancc plénière, les chefs
des délégations. travaillent, avec leurs
collaborateurs immédiats, pour-
suivre leurs entretiens, ll'n'y a pas
eu, aujourd'hui, de breakfast, diplo-
matique, NI. Mac Donald so trouvant
aux Choquers, où il a reçu, à t'heure
du lunch, les principaux délégués
italiens. M. Herriot a continué avec
M. Clément el et le général Nollet,
dans son salon du Hyde Park Hotel
et à l'ambassade de 'France, l'exa-
men des multiples questions que po-
sent, non senlement la mise en ap-
plicafion du plan Daves, mais le
problème plus général de la reconfe-
trueUfti européenne sous ses divers
aspects.

On se souvient qu aux cnequers,
d'abord, et à Paris, ensuite, MM. Mac
Donald et Herriot, après avoir dé-
cidé de sérier les difficultés et de
limiter le programme de la confé-
rence à la mise en œuvre du rapport
des experts, convinrent (; il était
nécessaire d'aborder, latéralement et
sans délai, le sujet des dettes in-
teralliées et celui de la sécurité. La
présence à Londres de M. Clémentel
et du général Nollet serait, à elle
seule, une indication que l'on met à
profit cette réunion des représentants
des dix nations alliées pour fixer
quelques jalons importants vers la
solution de ces deux problèmes.

La réception à l'exposition
de Wembley

Cet après-midi, M. Herriot, accom-
panne due MM. Clémentel et Bergery,
auxquels s'étaient joints MM. Theu-
nis et Hymans, se sont rendus à
Wembley, où Je comité de l'exposi-
tion leur a offert un thé d'honneur
dans le grand salun du restaurant
Lucullus.

Après cette réception, les délégués
français ot boiges ont visité le-pavU-
Ion de l'Inde, où le Premier fran-
çais s'est émerveillé, notamment, de
somptueux spécimens de vieilles
étoffes indiennes et les pavillons de
Birmanie et de la Côte de l'Or, qui
l'ont vivement intéressé par leur
reronstitution de paysages exotiques.

T,e retour x Londres s'est, effectué
à heures, juste au mnment ou les
experts de la deuxième commission
venaient de suspendre leurs travaux.

Demain sera, dit-on, une journée
de répit: mais ne parlera-t-on pas
encore des sujets qui hantent l'esprit
de chacun, soit aux Chequers, soit il
Henlev. où le; délégués seront les
bûtes' de M. Mac Donald et de lord
Parmoor"?

Demain soir enfin, le Premier bri-
tannique et M..Hughes, secrétaire
d'Etat américain aux Affaires étran-
gères, arrivé aujourd'hui Londres,
se trouveront, aussi il la même table
pour un dîner organisé à Crewe
House. résidence de t'ambassade des
Etats-Unis à Londres, dans le quar-
tier aristocratique de Mayfair.
Massip.

MAHON A ÉTÉ CONDAMNÉ A MORT

Londres, 19 iuillet {dép. P. Parisien.)
Le procès Patrick Manon s'est ter-

miné aujourd'hui par la condamna-
tion à mort de l'aécusé. La plaidoirie
finie. le juge a commencé immédia-
tement son résumé, qui a duré plus
d'une heure et demie et a été parti-
culièrement sévère.

Au cours de son exposé, le juge a
été amené à révler partiellement. le
passé de l'accusé et faire connaître
e -laines condamnations antérieures
dont il avait été frappé pour vols
successifs et violences caractérisées.
Tout, en rappelant au jury que sa
liberté de décision devait, être en-
tière, le magistrat s'est attaché à
démontrer qu'il y avait eu. de la part
de Patrick Manon préméditation in-
discutable.

en est res-
sorti avec un verdict de culpabilité.

Appliquant, la sentence, le juge,
suivant le rituel impressionnant des
fours britanniques, s'est recouvert
de la cagoule noire et a annonce à
l'accusé qu'il était condamné à mort.

Invité conformément, a la loi à
présenter ses observations, Patrick
Mahon a déclaré

« J'ai trop le sentiment de la dé-
loyauté et de l'injustice avec les-
quelles le président a exposé l'affaire
pour coulpir commenter le vPrdict.
Je me borne à affirmer une fois de
plus qne je suis innocent du crime
dont on m'accuse. »

Dans l'après-midi, le condamné a
été conduit à la prison de Wand.
Sworth pour y attendre l'exécution.
On sait, dès maintenant, en effet, que
la potence sera dresser dans la cour
même de la prison.

Berlin. 1.p<; et du

I-rojet de loi Ipmluut A rcMitiipr aux niem-
Lvtri ne l'cx-ramille royale pnissjftine le?

Prague. M. Masaryk t5t tort! faire unecure à k'arlov.v-Vary <Carl=l>ad), <M) 11 re-
tronvera M. SveJila, président du Conseil, et
plusieurs ministres.

Oeneve. La commission de coopération
Inu-llfftueile tiendra une tension, du 95 an
i-.i Juillet, sons la jTésidewe de M. Henri
Bergson.

terne, L*ambti-?s<!eur de France 3 re-
mis, de la part de son gouvernement, au
riAparlpment politique une coupe provenant

des lauréats du loir fédéral d'Aaran. Le Con-
seil fédéral lui » fait exprimée tes remer-
ciements.

ROME FAIT A GARIBALDI

D'IMPOSANTES FUNERAILLES

Rome, 19 juillet {dép. Petit Parisien.)
Rome a fait ce matin d'émouvantes

funérailles au général Ricciotti Ga-
ribaldi. La France pour laquelle deux
de ses fils, Bruno et Costante, sont
morts dans la dernière guerre et
quatre autres ont combattu valeu-
reusement à la tète de la légion des
garibaldiens, a voulu s'associer sin-
cèrement au deuil national italien.
En l'absence de l'ambassadeur,
M. Charles Roux, chargé d'affaires,
accompagné de l'attachG militaire
le colonel Detroyat et de son adjoint
le capitaine Rollin, s'est rendu au
domicile du défunt où l'avait pré-
cédé une magnifique couronne nouée
d'un grand ruban bleu, blanc, rouge,
et s'est entretenu avec les frères Gari-
haldi jusqu'au moment de la levée
uu tui iio»

UN TELEGRAMME
DE M. RENE RENOULT

Aussitôt après avoir appris la mort
du général Garibaldi, M. René Re-
noult, président du Conseil et minis-
tre des Affaires élrangères par inté-
rim, a envoyé le télégramme suivant
à notre ambassadeur Rome

En transmettant 11 la famille du gé-
néral ltioeiurtli Garituldi les condoléan-
ces émues du gouvernement de la Ré-
ptiblkitic, pour le deuil qui vient de la
frapper, wulliez lui dire que la France
n'oubliera jamais que elans les jours de
malheur le générât Garibaldi est venu
combattre aux côtés de sou illustre père
pour la défense du sol français, et que
quarante-ciiii} ans plus lard le même
axresspur trouvait encore devant. lui les
ri'iirésenUvnts de cette noble lignée de
héros.

LE BARON COPPEE ACQUITTE

Bruxelles, juill. {d- Petit Parisien.)
La cour d'assises de Brabant a

acquitté ce soir le baron Coppée,
après une comte délibération du jury.

Au début de l'après-midi, M* Tho-
mas Braun avait répliqué au procu-
reur du roi, et avait lu une lettre du
du cardinal Mercier, disant que pen-
dant la guerre la politique du moindre
mal devait être admise dans bien des

Une vive altercation s'est produite
ensuite entre M* Huysmans, un des
avocats de l'accusé, et M* Devèae,
avocat de l'Etat, partie civile, que son
adversaire accusait d'avoir été inspiré
par des mobiles politiques.

LE CONSUL AMÉRICAIN A TÉHÉRAN

ATTAQUÉ ET TDÊ_ PAR LA FOULE

Son secrétaire et sept policiers
sont blessés

Londres, 19 juillet {d. Petit Parisien.)
On mande de Téhéran a l'agence

Router que le commandant Imbrie,
consul général américain à Téhéran,
a été assassiné aujourd'hui par une
bande de manifestants, pendant qu il
prenait des photographies sur les
marches d'une fontaine.

Transporté d'urgence a 1 hôpital, il

y est mort peu après l'attentat
I'n de ses secrétaires, qui l'accom-

pagnait, a été également attaque et
très grièvement atteint. Il a été trans-
porté à l'hôpital.

Au cours de l'échauffourée, qui a
suivi ces agressions, un officier de
police et six agents ont été blesses.

L'auteur présumé de l'attentat
commis au Bois de Boulogne

contre une jeune bonne
est arrêté

L'auteur de l'attentat dont avait
été victime, au bois de Boulogne,
une jeune domestique luxembour-
geoise. Mlle, Marie Thillges, vient, se-
Ion toute vraisemblance, d'être ar-
rêté. A la suite d'une longue enquête,
ie brigadier Rousselet, de la police
judiciaire et son collègue Foulon, du
1" district, avaient appris qu'un
garde-vigile, Edgar-Louis G. âgé de
trente-quatre ans avaif, déjà tente de
violenter une femme, aux alentours
de la porte Dauphin, Comme l'uni-
forme de ce policier privé ressemble
beaucoup à celui des gardiens de la
paix, une erreur avait pu ctrefaci-
lement commise par Mlle Thiltges.
C. a été confronté avec la sœur de
la domestique et les deux jeunes gens
qui l'accompagnaient. Tous trois
l'ont, formellement reconnu.

Mite Thiltges, qui a quitté Paris
avec ses maîtres, a été mandée d'ur-
gence quai des Orfèvres. Elle sera
mise probablement aujourd'hui en
présence de celui qu'on a les meil-
leures raisons de croire son agres-
seur.

Sur la route de Fontainebleau
en voulant éviter un cycliste

une auto se jette contre un arbre

QUATRE BLESSÉS
Sur la roule de Fontainebleau, entre

le carrefour de la Belle-Epine et le
Pavé-de-Thiuis, l'automobile conduite
p;ir M. Pierre Pol. Agé He rfiiaranl-è ans,
iillaclxé au laboratoire des i-eclierches de
la poiiijrrrie, nationale, du Boucliet, en
?p;iie-f>t-nise, s'est jetée contre un ar-
bre, après avoir renversé M. Camille
Wehrlr, un ouvrier charron d>" dix-sept

U'juir, 4111 ri ail munit! à bicyclette.
f,e cycliste a êlA relevé avec- une frac-

ture de la olavieulP gflucîio et des crxi-
tu.ons multiples. Quant a M. Pol. ainsi
que sa femme et son enfant, ,'ttçé de
neuf ans, qui se trouvaient dans la voi-
ture, ils ont été blessés assez griève-
ment. Les quatre victimes, après avoir
reçu les soins d'un médecin, ont été re-
conduites S, leur domicile par un auto-
mobiliste de passage. La voiture a été
placée sous scellésà la gendarmerie de
la Belle-Bpine, et M. Vantue.iolf, com-
missaire de Cboisy-le-Roi, a. ouvert une
enquête pour établir les responsabilités.

Le ministre du traval à Montmorency

L'inauguralinn do l'hôpital cantonal
de fondé par le titi
syndicat des commîmes du canton, aura
lieu te mal in, il Il heures, sous la pré.-
sklenee de M. Juslin ministre du
Travail et de l'Hygiène, assisté de M.
Bonnefois-Sibtmr, préfet de Seine-et-Ois*.
de M. Catusse, sous-préfet de Ponloise,
des représentants de l'Académie dP mé-
decine de Paris, et de NI. Georces Le-
redu, député de Seine-et-Oise.

A Apfons (Tarn). M. Urbain Cazc«. tor-
g-eron, «eiMlonnall "s* tuyaux provi*nant de
la poudrerie ri.' Toulouse, !or«<|ii'iine «-
p:o»ion se produisit. Deux ouvriers riironl

LVxpinsion parait avait été provo-
quée par du rulmlnaie de mercure encore
adhérent aux parois des tuyaux.

Douxe mille Franc! de bijoux ont Mi
liérobit dans la bijouterie Desobry i Lo-mme

L'ADJUDANT FOINY

DEVIENT DÉTENTEUR

DU "MILITARY ZENITH"

Les épreuves comptant pour l'attri-
bution du prix dit, « Mititary Zenith ».
pour la période ont com-
mencé hier.

Pour être gagnant du Military, le
pilote vainqueur doit couvrir à la
plus grande vitesse commerciale ie
parcours en circuit fermé Paris (Vil-
laeoublay), Metz (Frescaty), Stras-
bourg, (.\euhof), Dijon (Longvic),
Lyon (Bron), GlnUefturoux (la Mar-
tinerie), Tours (aérodrome militaire),
Paris (Villacoublay), à effectuer deux
fois, soit 2.810 kilomètres. L'atter-
rissage dans chacun de ces centres
est obligatoire.

La performance uoit être accom-
plie dans la période comprise entre
le 16 juin d'une année et le 15 juin de
l'année suivante, l'épreuve étant
interrompue du 15 octobre au
15 mars.

Le colonel Vuillemin fut le vain-
queur pour la période
avec une moycnne horaire commer-
ciale de 16i> !%il. 179.

Hier, Ic lieutenant Gonnet et l'ad-
judant Foiny prirent le départ de
l'aérodrome militairo de Tours, le
premier à 3 h. -M, le second à 3 h. 50.

Le premier échoua après avoir
couvert un premier tour magnifique.

Quant à l'adjudant Foiny, il fut
plus heureux et mena à bien sa ten-
tative, couvrant la double boucle en
16 Il. Il' 6", soit à la vitesse com-
merciale de 173 kilom. 980 à l'heure.

Voici, du reste, quelles furent ses
heures de passage dans les divers
contrôles

Foiny. Tours, 3 h. 51' 41"; Villa-
«mblay, 4 Il, 50; Metz, 6 h. 10; Stras-
bourg, 6 h. :il; Dijo-n. 8 h. 30-9 Il. 40;
I/yon. 9 h. :J5-9 h. 50; ChAteauroux
Tours, 12 h. (Premier teur de circuit,

kil. en s h. 10): Villacoublay,
13 Il. 6-13 Il. 10; Metz, 14 h. 40; Strns-
]>ourg, 15 h. 2.; ltijon, 16 h, Lyon,
18 h! 1; Tours, 20 h. 12 m.

Une garde-barrière broyée

avec unevieille femme sourde et presque aveugle

qu'elle essayait de sauver

Vire, 19 juillet {dép. Petit Parisien-)
L'express Paris-Gi-anvilfle vcnait de

quitter ra gare de Saint-Aubin-des-Bois,
près de Vire, et arrivait au passage à
niveau tout proche. Les barrières étaient
fermées. A ce moment, Mme Marguerite
Geffrosin, soixante-neuf ans, sourde et
a demi-aveu!le, ouvrit l'un drs portid-
Ions et s'engagea sur la voie. La gar(le-
harrière, Mme niant, vingt-six atta,
aperçut la malheureuse et. sans hésita-
tion, se précipita pour la sauver,

L'inOrme, surprise de cette brusque
Intervention qu'elle ne comprenait pas,
réststa quelques secondes h Mme Riant,
et les deux femmes enlacées disparu-
rent sous la locomotive.

\près le passage de l'express, on n'a
retrouvé de la vaillante garde-barrière
que des débris informes. !lime Geffro-
sin auteur involontaire de l'aooident,
avait la tête sectionné* et une jambe

MYSTÉRIEUSE, DISPARITION0 UN SERGENT. MAJOR

Angoulème, 19 juillet (dép. Radio.)
Un sergent-major du 107' régi-

ment d'infanterie a disparu depuis
le 7 juillet. Ce sous-ofticier, qui ha-
bitait avec sa femme et leur enfant
dans le quartier de la Bussatte-
Saint-Rocb, est parti de chez lui ce
jour-là, en disant qu'il se rendait
au camp de la Braconne. Depuis, on
ne l'a plus revu.

Au on observe un silence
complet sur cette disparition. On dit,
toutefois, que le sergent-major,
alors qu'il venait de déclarer à sa
femme qu'il se rendait à la Bra-
conne, anrait dit, au contraire, à
son sergent fourrier qu'il s'absen-
tait pour la journée afin d'aller voir
un membre de la famille de sa

AVANT LE PASSAGE D'UN RAPIDE

UN ENGIN EXPLOSE SUR LA VOIE

Il s'agit d'une tentative criminelle
Lyon, 19 juillet (dép. Petit l'arisien.)

'La nuit dernière, vers une heure,
quelques minutes avant le passage
du rapide se .dirigeant sur Paris, une
violente explosion s'est produite sur
la voie n" entre les gares de Col-
longes-auxMont-d'Or et de Saint-

Il n'y a eu que quelques dégâts
matériels.

On a retrouvé quelques débris de
cartouches et on croit qu'il s'agit
d'une tentative criminelle.

LES ESSAIS DES MOTOCYCLETTES

SUR LE CIRCUIT DE LYON

Lyon. 19 iuillet {dép. Havas.)
Au cours de la troisième matinée

d'essais réservén aux motocyclettes.
Péan. Gillard, Richard et Gremaué
sur Peugeot, ont tourné longuement
ainsi que Janin et. Sourdeau sur
Monet-Goyan et Gaudet sur Terrut.

Les Anglais qui sont ici n'ont pas
encore reçu leurs machines et ne
pourront plus essayer le circuit que
mercredi prochain dans la matinée.
Le recordman du monde Le Yack est
atfendu.

Demain dimanche repos. Lundi,pour les voitures du Grand
Prix de Tourisme mardi pour celles
du Grand Prix d'Europe mercredi,
dernière journée d'essai des moto-
cvclette*.

L'Académiede Nîmes demande
à M. Gaston Doumergue d'accepter

le titre de membre honoraire

Nimes, 19 juillet {dép. Elavas.)
Au cours de sa dernière séancr,

l'Académie de Nimes a voté une
motion de M. Bigot tendant à « nom-
mer M. Gaston Doumergue, présidenfi
de !a République, membre honoraire
de la compagnie, heureuse de mani-
fester ainsi sa jnie d'avoir vu élever
à la présidence de la Ilépublique un
enfant du Gard, un ancien membre
du harrean de Ntmes ».

L'AUTO DE M1" JANE MARNAC
VOLÉE. ET RETROUVÉE

Nille Jane Marnae, la grarieu;e artiite,'
a coutume de laisser son automobile sta-
tionner de longues heur?» devant son
domicile, quai YoMaire. La nuit dernière,
vi-m une lieure, on e.mislatait (file 1'atd.o
avait disparu. La police enquêtait déjà,
lorsque, dans la malincp, un coup de
téléyhone avertissait Mlle .lune1 Marnae
yue sa voiture avait été retrouvée aban-
donnée prés de la gare de Lyon.

Tout est bien qui finit bien.

LE MYSTÈRE s

QU! ENTOURE L1 ASSASSINAT

DE LA PETITE MARIE-LOUISE

RESTE ENTIER

La police a suivi hier deux pistes
qu'ellea dû successivementabandonner

L'émotion qu'a suscitée la mort
tragique de la petite Marie-Louis
Blauc est très vive. Chacun tient il

cceur d'apporter sa contribution à
l'enquête menée activement par M.
Lalo et ses collaborateurs.

Il est certain maintenant que la
petite victime parvint jusqu'au che-
min de Beauregard. Cette certitude
résulte des déclarations faites par
Mme Groslier, habitant rue du Cen-
tre. Celle-ci, vers 16 heures, le 14
juillet., se rendit chez sa mère, qui
habite rue des Haies. Devant elle, son
sac de commissions à la main, che-
minait la petite Marie-Louise. Arri-
vée à l'angle de la rue du Centre et
du chemin do Beauregard, Mme
Groslier tourna à droite pour se
rendre rite c:es Haies. Auparavant,
elle avait aperçu la fillette à ne car-
refour, mais elle ne saurait affirmer
si l'enfant a emprunté le chemin deToutefois il est à peu
près certain que Marie-Louise s'y
engagea. De ce carrefour, en effet,
part un raccourci qui conduit à la
Seine. Dans un champ longeant, ce
raccourci, se trouvait, à la même
heure, avec trois ou quatre per-
sonnes, Ni. Coulon, cultivateur aux
Grésillons.

M. Coulon affirme que l'enfant n'a
pas pris le raccourei, La connaissant
très bien, il ne pouvait pas ne pas
l'apercevoir. De ces deux déclara-
tions concordantes, il appert que
c'est à partir du carrefour qu'on
perd la trace de la petite Marie-
Louise. Or, nous l'avions déjà signalé,
chacun s'accorde à dire que la fil-
lette, sérieuse et craintive, ne se
serait pas laissé aborder par un
inconnu.

Qui donc put lui in-pirer assi'z de
confiance pour qu'elle se rendît à
sen appol

C'est là fe nœud de l'énigme
Le portefeuille de l'ouvrier

agricole
D'autre part. M. Lalo recueillit une

autre indication qui parut d'abord
d'une extrême importance.

Dans un chemin proche du carre-
four, on découvrait, hier, un porte-
feuille contenant une lettre à
l'adresse d'un sieur X. ouvrier
agricole dans une ferme df; la région.
Interrogé, Io personnage reconnut
l'objet comme lui appartenant. Mais
assura ne pouvoir expliquer com-
ment cet objet avait pu être décou-
vert dans ce chemin, car il dit n'y
être pas passé.

Le cultivateur poursuivit en dé-
clarant avoir quitté la ferme où il est
employé vers midi et s'être rendu à
Poissy. Puis revenant sur cette dé-
claration il affirma s'être rendu à Pa-
ris par le train de treize heures
trente-cinq, pour n'en revenir que
vers dix-sept ou dix-huit heures.
Cette contradiction ne laissa pas de
surprendre le magistrat.

Contrôlées sur l'heure, les alléga-
tions de M. X. furent reconnues
exactes le magistrat abandonnadonc
cote piste.

Il était d'ailleurs dit que les faus-
Ses pistes germeraient comme à
plaisir sous les pas des enquêteurs.

Colporté sous le manteau, le bruit
courait que l'assassin n'était autre
qu'un habitant de la région, dont
l'attitude avait paru suspecte. On
affirmait même qua la femme de
celui-ci avait tenu des propos ne
laissant aucun doute sur la culpabi-
lité de son mari.

Ne pouvant négliger un tel rensei-
gnement, les policiers interrogèrent
les époux X.

Première péripétie. Bien qu'entou-
rant ses allégations de réticences,
Mme X. laissa entendre que son
mari pouvait très bien être le meur-
trier de la petite Marie-Louise.

Rouée fIe coups, dit-elle, menacée
à tout instant d'être étranglée ou
pendue elle fut même jetée à la
Seine et faillit se noser Mme X.
acceptait comme vraisemblable l'hy-
pothèse que son mari, dans un accès
de fureur nervèuse, qui lui est cou-
tumier, eût frappé la petite victime
L'accusation était si grave que Mme
X. tut, avec son mari, amenée à la
gendarmerie de Poissy.

Répandue comme une traînée de
poudre, la nouvelle de l'arrestation
produisit un effet énorme bientôt,
nombre de curieux s'assemblèrent
autour de la gendarmerie, prêts à
faire un mauvais parti au coupable
présumé.

Après une heure d'interrogatoire
serré. Mme X. reconnut qu'elle
tétait avancée sans preuves. Et on
relâcha le couple.

A nouveau, la voyante parle
En désespoir de cause, nous som-

mes allés consulter le médium qui.
hier, assurait que l'assassin avait,
perdu son mouchoir dans les champs
et qu'il s'appelait Bernard.

C'est, du moins, ce que la « table »

Que donnerait une expérience sur
place? La chose valait d'être tentée.

Sollicitée par nous, le médium.
Mme :'IL. accepta de venir chemin de
Beauregard.

Mine M.est une accorte personne
d'une trentaine d'années. Fort prise,
vraisemblablement, par une nom-
breuse clientèle, c'est seulement à
six heures qu'elle put se rendre à
notre invitation, finement chaussée
et en toilettede soirée. Les
« esprits sans doute, ne dédaignent
pas la coquetterie.

En un instant nous étions à l'en-
droit d'où partaient les traces qui
aboutissaient au champ de blé.

Quelques minutes de sommeil lé-
thargique

Je vois un couple, de condition
sociale très modeste. la femme.
brune, très brune, grande, l'homme
plus petit et plus jeun». Ils appor-
tent le cadavre ici. C'est sous un
hangar que s'est commis le meurtre.

Vous tenez la bonne piste.
Fatiguée, Mme se repose.

Je n'en puis plus, fait-elle.
Cherchez, ordonne M. V. qui

accompagne le médium.
Et de nouveau en état de veille.
Mme M. s'avance vers le champ

de blé.
Le hangar est devant moi, l'on-

l'homme, Iraînant le cadavre, était
courbé en deux et marchait il recu-
lons. ils sont par là tout près.

Celte fois, c'est fini, Mme M. ha-
letante, s'arrête. Les esprits ne par-
lent plus, et il faut attendreà mardi,
trois heures, pour connaître la com-
munication qu'ils annoncent.

Attendons donc mardi, 'W /'

UN CONGRÈS INTERNATIONAL

DE L'ORGANISATION DU TRAVAIL

S'OUVRE AUJOURD'HUI A PRAGUE

Le deuxième congrès de l' Organi-
sation scientifique vient à peine de
terminer ses travaux au Conserva-
toire national des arts et métiers,
sous le, auspices de la conférence de
l'Organisation française, qu'il s'en
ouvre un autre, international cette
fois.

Ce congrès va commencer aujour-
d'hui ses travaux à Prague, sous le
patronage de M. T.-G. Masaryk, pré-
sideat de la République tchécoslova-
que, et de M. Herbert Hoover,.minis-
tre du Commerce des Etats-Unis.

Les questions suivantes y seront
étudiées: Principes et but de l'or-
ganisation scientifique les facteurs
humains du travail; l'organisation de
la production et de la vente l'ad-
ministration des transports l'admi-
niMration de l'Etat.

Nous souhaitons un vif succès Il

ceux qui ont entrepris cette tâche.
dont le but. est d'améliorer les condi-
tuions économiques de tous les pays
en recherchant et en vulgarisant les
meilleures méthodes de travail pour
l'individu comme pour les groupe-
ments industriels, commerciaux ou
administratifs.

Il y a lieu de regretter, toutefois,
que la collaboration de notre pays à
cette œuvre ne soit pas plus effective
et que nous ne soyons représentés à
Prague que grâce à l'initiative privée
de la conférence de l'Organisation
française qui y délègue deux de ses

LE LANCEMENT DU "REQUJN"

S'EST EFFECTUÉ AVEC SUCCÈS

Clterbourg, 19 .juillet (dép. Petit Paris.)
Le ministre de la Marine, Ni. J.-L. Du-

mesnil, est arrivé ce matin à Uieruourg
accompagné de l'ingénieur eu chef
François, chef adjoint de son cabinet
militaire, et du capitaine de corvette
Teste. Il a été reçu par l'amiral Leva-
vasseur, préfet maritime: pat le vice-
amiral Barlhrs, commandant la fron-
tière maritime du Noïd et de la Manche,
ainsi .que par MM. Biet, préfet de Il
Manche; Grégoire, sous-préfet de Cher-
bourg: le général I-ebel. Le ministre et
sa vsi>He .se sont rendus en automobile
k l'arsenal, où, devait avoir lieu le lan-
cemenC du sous-mnrin Requin, le pre-
mier des submersibles dont la conatruc-
tkm fut décidée le 28 avril

dix heures trente, Ni. Dumesnil prit
place dans la tribune officielle et 10s
opérations du lancement commencèrent
aussitôt. Le Requin, libéré de ses eutra-
ves, glissa doucement sur son berceau
de madriers. Puis sa. course s'accéléra
sur les patins suites et l'avant plongea,
soulevant une gerbe d'écume. Le nou-
veau submersible se niit alors à flotter,
et trois remorqueurs l'entraînèrent vers
le bassin Napoléon-lII. v J..Le ministre signa le pri)cua-vi:iu.u uu
lancement et pria le directeur des
constructions navales de transmettre au
personnel sous ses ordres ses félicita-
tions chaleureuses.

M J-L. Dumesnil quitta Cherbourg
par le train de 16 h. 30. Interviewé, le
ministre dit qu'il emportait de son
vovape une excellente impression et qu'ilil
était enchante de l'accueil de la popula-
lion et du personnel de l'arsenal.

LE TOURNOI DE BOXE OLYMPIQUE

Les demi-finales
Les combats des demi-finales du tour-

noi olympique de boxe eurent lieu hier
soir, au Vélodrome d'Hiver. Les matches
se disputant en deux rounds de trois
minutes ct un troisième de quatre mi-
nutes, obligèrent les boxeurs à se dé-
penser du début à la Lin.

Les jy£cs prirent des décisions qui
soulevèrent parfois des protestations.

Les Français se sont défendus avec
courage et flrent de leur mieux, mais,
avant devant eux des athlètes plus puis-
sants, ils durent s'incliner. Résultats

poids mouche Mac Kenàe (Grande-Bre-
tagne) bat 1ee (Etats-Unis) aux potnts; La
Barbara (Etalà-Unia)^ bat CasteLIenïlU (!talle)
aux points.

Poid. co<j Smith (Afrique du Sud) bat
C?! (France) aux points Tripoli (Etats-
Unis! bat îVndren (Suède) aux point?.

Poids plume FieWs (Etats-Unis) bat Quar-
tueci (Arg-entlne) aux points Salas (Etats-
Unis) bat Devei-g-nies (Belglque) aux points
(déci,ion discutée, tapis au ayant envoyé

cinq secondes) ^"ielsen (Danemark) bat
Boylesten (Etais-I'nis) aux points Cope6io
(Vrgentine') liât Tholey 'France) aux points.
joli combat, Tlloley ne fut battu que de trèspPn.

Poids rri-moyens JlemJez (Argmisnei Dar
Dny°er (Irlande,, konck-out au 3e round
Priante (Belïique) bat Lewis (Canada) aux

P°Pokt3moyens Mallins (Grancle-Breinirne)
bat Beckcii (Belgique), aux points Elliot
(Grandc-Bret.asriie!,bat Black (Canada).

Poids ml-lomls Sorsdol (Norvège) bat
rctersPti (Danemark).

Le jury module Don après sa décision
et proclame la victoire de rcterseu sur
Sorsdal.

Mitrûcll (Grande-Bretagne) bat Saraudl
(Italie).

Le Français Brousse est disqualifié
Le jury d',appel s'est réunifier pour

ètudier la réclamation déposée par Je
boxeur anglais Mallins, à la suito de sa
défaite par le poid-s moyen français
Brousse.

Le jury, estimant l'attitude du Fron-
rais irrégulière, a prononcé sa disqua-
liftai-ion.

LE PRIX EUGENE ADAM
100.000 FRANCS. 2.000 METRES

SE COURT AUJOURD'HUI
A MAISONS-LAFFITTE

La seconde grande épreuve organisée
eu juillet par ba Société sportive aura
certainement le même succès que le
prix du président de la République. Le
prix Eugène Adam, réservé aux pou-
lains et pouliches de trois ans, s'an-
nonce particiilic'rement intéressait cette
année, du fait de la présence de Crédi-
table, probablement ia meilleure pouli-
che de ï'aunëe, qui. par suite de.son
origine, n'a pu. prendre part aux gran-
des courses classiques.

La pouliche de NI. TJnzne sera cer-
liinement ^l'.uirio favoritt» au départ de
l'épreuve qui nous occupe. Apres elle,
on peut hésiter entre Scaramouche,
Crtnapé et lvain. Il semble bien que
TapiR aura du mal à rendre quatre à
six kilos aux concurrents précités. Opti-
mist s'est monlré bien décevant daus
ses dernières sortie?.

Je crois il. la. victoire rie Créditable.
Pour tes places, je désigna Canapé ettrain. H. ïhktard.

{A la sixième paye, les résultats des
cnurtes d'hier au Tremblay et le tableau
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Une bijouterie cambriolée à Nice

Nice, 19 juillet {dép. Petit Parisien.)
Des malfaiteurs se sont introduits

dans la bijouterie de M. Joseph Cha-
mayou, rue Honoré-Sauvan. A l'aide
de fausses clefs, ils ont ouvert le
cadenas et la serrure du rideau de
fer, puis ils ont fracturé une porte
Vitrée /donnant accès dans le magai
sin.

Une fois dans la place, les cam-
brioleurs ont ouvert la vitrine et se
sont emparés d'une certaines quantité
de bijoux, mais on suppose qu'ils
ont été dérangés dans leur opération
car ils n'ont emporté que des objets
placés sur deux étagères alors qu'il
y en avait cinq garnies.

D'après l'estimation de la vic-
time du vol, le montant des objets
dérobés s'élèverait à 50.000 francs

Vigoureux

et parfumés.
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L'EXPOSITION CANINE

A OUVERT HIER SES PORTES

Le Grand Palais des Champs-Ely-
sées a fait hâtivement sa toilette
d'été. Aprés le salon des Artistes
français dont voici encore quel-
ques souvenirs de sculpture il alait bon accueil à l'exposition canine.
Et c'est, depuis hier matin, sous la
voûte immense et sonore, un con-
cert d'aboiements, tristes ou joyeux,
cependant qu'o-n aménage les der-
nières cages, les dernières prisons
diraient nos amis les chiens.

Car ils sont enfermés à double
tour, derrière des grilles solides.
s.i solides qu'un épagneul picard
s'écorcha durement la mâchoire en
luttant avec elles, sans doute afin
de rejoindre son maître. Quelques-
uns d'entre eux se sont résignés,,
avec un scepticisme qui eût touché
Je bon La Fontaine, à s'assoupir sur
leurs nattes de paille. A peine
lèvent-ils un œil indifférent sur le
visiteur, même s'il se permet d'o-:i-
ginales appréciations.

D'autres, moins patients, so démè-
nent comme des diables, hurlent de
désespoir, implorent qu'on les rondela liberté. Mais leurs maîtres sont
sourdes et font taire leurs cœurs.

Autourdes cages, les propriétaires
b'agitent. Voici des jeunes femmes
nu cœur tendre qui adressent h
Jeurs chers prisonniers des paroles
étrangement imagées. Elles les con-
t'oient et les plaignent à la fois.
Mais, il. la verité, elles ne font
qu'exacerber davantage la détresse
«les chiens. Celle-ci ne cessera qu'à
l'heure du jugement. Alors c'est la
joie exubérante qui se traduit par
do fortes gambades, des caresses,
d'enthousiastes aboiements. N'était
ie collier suprême emprise do
l'autorité la fête serait com-
plète..s Cependant que de vieilles
'dames, s'apitoyant à l'envi sur cette
misère, s'étonnent que pour amé-
liorer la race canine on ose avoir
recours à la tyrannie d'une prison.

Faire le tour des cages serait bien
'vite fastidieux si les différentes
espèces de chiens exposés n'y étaient
'« sériées avec un soin et une ingé-
niosité vraiment louables. Voici les
beagles aux longues oreilles, bas, qui
semblent, d'un regard curieux, mesu-
rer et comparer votre taille et la
leur les dierhounds, au long mu-

f seau: à l'oeil lourd; les setters an-f glais aux pattes fines où s'accro-
chent, fin duvet, de longs poils
blancs °lès setters irlandais aux
larges oreilles encadrant leurs ba-
juues comme des favoris les coc-
kers spaniels aux pattes basses, ner-
veusement tendues les pointers,
comme rasés de près, aux yeux
doux et las les stichelhaar, les
griffons d'arrêt, aux yeux cachés
sous les sourcils broussailleux, avec
leur air de vieux grenadiers de la
garde impériale qui ne badinent pas
avec la consigne les braques d'Al-
lemagne et d'Auvergne à la fière
allure, semblant toujours poser
pour un marbre de Barye les épa-
grjeuls picards à la blanche four-
rure les épagneuls bretons, roux
et plus modestes les teckels, pla-
'ides; les harriers, aux grands yeux
expressifs les greyhounds, faux
lévriers, et enfln les levriers russes
barzoïs les vrais, ceux-là
blancs ou bruns, souples, nerveux,
un peu prétentieux, coquets comme
de jolies femmes et délicieusement
insupportables. et il y a aussi les
sloughi;, tout rasés, et les chiens dits
de porcelaine (le joli nom !) et les
wippets, et d'autres encore qu'on ne
peut citer, mais qui attestent d'une
manière générale l'excellence de
l'élevage français..

Ces chiens-là appartiennent à la
première série. Ils seront exposés

t jusqu'au 21 juillet.
I On ne saurait trop conseiller à

tous les amis des chiens et aussi,
f et surtout à ceux qui ne les aiment

pas d'aller les visiter.
On leur doit bien cette récom-

pense, à ces bons compagnons, pour
k tant de gratitude, de tendresse, de

fidélité, si rares de tout temps chez
les hommes. M. B.

WRONIQUE^JUDICIAIRE

Ï LE SOCIETAIRE
f D'UNE ASSOCIATION MUTUELLE
t »'A PLUS D'OBLIGATIONSAPRES SA MORT

Un membre décédé d'une société d'issu-
irances mutuelles est-il encore sujet cl'obli-

irationsT Dolt-il encore règter des cotisa-
,lions, peut-il ùire radié pour non-paiement
de cof nions échues aprv la date de son.
décès ? Telle était la. curieuse question po-
sée hier aux magistrats de la quatrième
rhambre de la cour d'appel, présidée par
JM. Le Berquier.

L'association syndicale du commerce et
«le l'industrie, dont le siège est rue
Saint-Lazare, avait, en mars 1921, radié un
de 4 3S membres, décédé le février 1921
pour ce motit que les cotisations des 18
février et 18 mars n'avaient pas été réglées
ut la bénéficiaire désigné par le de c'ujua
s'était vu refuser le paiement de l'indem-
nlté de francs prévue aux statuts.
L'on 1e procès.

Devant la cour, M* Lalller. plaida, au nom
Ha l'Essoclatlon. que les statuts prévoyaient
âe cas do radiation pour non-paiement de
deux cotisations mensuelles et il émit une
Shéorie du « <Jêcès-*tatn»tre centre la-
quelle s'élevèrent a la fois .M" .Campinchi,
au nom du bénéficiaire évincé, et M. l'avocat
général Gail.

,La, cour a fait sienne cas dernières ern-i'i]:>das. son arrêt déclare que le bénéfl-
c.ira ayant signifié le dé,çês daaj'-Js dùlat
prescrit, le défunt ayant réglé toutes ses
cotisations jusqu' son décès, l'Association
j-vndicale du commerce et de l'industrie de-
vait payer l'indemnité de francs et en
outre les Intérêts de cette sorame.

Une fête de nuitpour la restauration
du domaine de Versailles

Ïne grande fête de nui; org-anuée par la
Société des fêtes versaiUaise aura lieu ce
so.r au bassin de Nephine avec'te con«onfs
de plusieurs sociétés musicales. Elle com-
prendra le Jeu de eaux lumineuse;, t'em-
brasement des Dosquetsset ua feu d'artljlce.
1a majeure partie de la recette sera consa-
crée 4 la restauration du .Iimalr.?; ds Ver-

L A V I E SPORTIVE
LES JEUX OLYMPIQUES

NATATION
La septième journée

Quoique ne comportant à son pro-
gramme aucune finale, la réunion d'hier
n'en attira pas moins, au stade des Tour-
nelles, une assistance telle que, dès le
début de l'après-midi, les gradins étaient
chargés d'une foule immense qui bientôt
remplit entièrement les enceintes de la
coquette piscine parisienne

Les séries, puis les demi-flnalesdu 100
mètres nage libre, qualifièrent sans inci-
dent les favoris de la compétitiun J.
Weissmuller, les frères Kahanamoku, le
Japonais Takaishi et le Suédois Arne
Borg. Dans les séries de 100 mètres nage
libre dames et du 100 mi'tres nage sur le
dos dames, aucune surprise, les nageuses
américaines ne faisant que confirmer leur
haute valeur et leur actuelle supériorité
sur l'ensemble de leurs concurrentes.
Signalons cependant la belle course de la
Françalse Protin, qui se qualifie
pour les demi-finalesdu 100 mètres nage
libre.

Enfin, le tournoi de water-polo s'achève
par les matches de classement, la Bel-
gique termine deuxième, derrière la
France et précédant la Suède, les Etats-
Linis, la. Hongfi? et la Hollande.

Résultats
METRES NAGE LIBRE 'messieurs!.

Les deux premiers de chaqne série est
ie meilleur troisièmo sont qualliiés pour les
(!°ml-flnales.

Première série Troll (Suède), 1' 4"
Duke- Kahanamoku (Etats-Un)»}, 4" '•i/10;
3. Onoiia (japon), Il 5"

Deuxième série 1. Sam Kahannmolcu,
Il 3" 2. Henryil
9. Mlyànata (Japon), 1' 4" S/10 4. Padou
(Francs), l' S".

Padou n'est pas qualillé pour les demi-
flnales quoique ayant réalisé un temps me:a-
lenr one la gagnant do 1a série suivante.

Troisième série 1. Bourne (Canada),
Il f." 2. zorllla (.vryenttne;, il 8"
a Légat (Tchécoslovaquie), Il 2/10.

Quatrième série 1. Takaisbl (Janon),
r i" ?. Stedman (Australie), C" 3.
\Verne!' (iuéiip.). i" 7".

Cinquième série Weismuller (Etate-
Unis) en Il S" 8/10 Pycocli (Grand.
Rretag-ne), t' 5" 2/n> 3. Vanzeveren (France)

sixième série Arne Borg (Suoda), il 5"
2. Barany i.Hongrrie), i' 8" 4/10; 3.

Balasz '(Tchécoslovaquie), Il 11"
Première demi-anale 1. Duke Kahano-

moku (Etats-Unis), l' 1" 2. Sam Kalis-
nomoku (Ewts-L'nis), Il 2" 2/10 3. TakalsM
(Japon*, 1' 2" 4/1D 4. Troll (Suède), t' 2"
0/1O 5. Boume (Canada), il 6".

P'iko Kahanomoîm vire premier aux 500
mètres suivi de son trére et de Takaisiji.
Duke Kahanomoku 'rrive légèrement déta-
ché sur les deux suivants qui restent très
près l'un de l'autre.

Deuxième demi-finale Welsmuller
(Etats-Unis, Il 0" S/10 2. Arne Borgr
(Suède), Il 2" 3. Henrr (Australie). i
3" 4. Py-cock (Grande-Bretagne), Il
Stedam (Austraüe) C. Zorrilla (Argentine).

Weismuller est en tête aux 50 mètres avec
un mètres d'avance sur Arne Borg et Hehry,
il accentue progressivementson avance pour
finir sans pousser.

Sont qualifiés pour la Bnalé qui se dis-
putera aujourd'hui Wcismuller, Duke
Kahanotnotu, Sam Kahanomoku (Etats-Unis)
Arne Borg (Suède) et Takaiihi fJapon).

PLONGEONS DE HAUT VOL VARIES (mes-
sieurs) Première série 1. Pinkston (Etats-
Unis): 6 Points 2. Adlerz (Suède) il points;
3 Lenormand (France) 13 points 3. Can-
glullo (Italie) 20 point3.

Deuxième adrte 1. Whi'e (Etats-Unis) 3
points Oberg (Suède) polnts S.
Carkk-alnesi (Flnlaude) j6 points.

Troisième série 1. Fait (Etats-Unis), 7
points a. HelSquist (Suède), 9 points 3. so-
rensen (Danemark) le points 4. Cocninal
(France), Y1 points.

PLONGEONS DE HAUT VOL ORDINAIRES
(dames). Première série 1. Miss Becker
(Etats-Unis), il points; 2. Mlle Topel (Suède),
il p. f/2; 3. Miss Neanr (Etats-Unisj, la p.
1/2- 4. Miss Newman (Grande-Bretagne), 18
points; 5. Mlle Olliwier (Suédc;, 20 p, i/l;
6. Miss Àrmitronu1 (Grande-Bretagne), 25
points 1/2.

Deuxième série Miss Smith (Etats
Unis), 5 points 2. miss White (Grande-
Bretagne), 9 points 1/2 3. btlle Kielsen (Da-
t:emark), 1S points i. Adler (Autriche),
19 points 5. Mlle Hennebert (Belgique),
22 points.

Les trois premières de chaque séI'io sont
qualifiées pour la nnale.

100 METRES NAGE LIBRE (dames). Les
deux premières de chaque qérie et la meil-
leure troisième sont inialiflées pour les
demi-finales qui auront tien cet après-midi.

Première sérte 1. miss Wehselau (Etats
Unis), r (record du monde) 2. miss
Tanner (Grande-Bretagne), Il -121, 4/10 3.
Mlle Olsen (Danemark), en 1' 23".

Dans cette série, miss Wehsetau bat le
record olympique et du monde du t00 mè-
tres nage libre dames (ancien record miss
Bleibtrey, Etats-Unis, en Il 13"

Deuxième séria 1. Miss Lackte (Etats-
Unis), t2" 2. Miss Barker (Grande-
Bretagne), Il 20" 8/10; 3. Mlle Ernestine 1.e-
brun (France), l' 23" 4/10; 4. Mlle Petter-
son (Suède); 5. Mlle Rasmissen (Danemark).

.%file Lebrun fait une très bonne course,
mais n'est pas qualifiée.

Troisième série, l. Miss Ederle (Etats-
Unis;, il 12" 2. Atlte Mariette Protin
(France), f' 2/i0: 3. Mlle Hasmussen (Da-
nemark), 22" 4. Mlle Everlund
(Suède).

Mlle Protin est qualiflée pou- les demi-
flnales.

Quatrième série 1. Miss Jeans (Grande-
ilretagne), 16"; 2. Miss Shang (Nouvelle-
Zélande), Il 21"; 3. Mile Vierdag (Hollande),
l' 4 Mlle Topel (Suède), f' 25".

100 HETRES. Nage sur le dos (dames',
Première série: 1. Miss Bauer (Etats-Utils),
1'24" (record du monde) 2. Miss Hardlng
(Grande-Bretagne), l'29" 3/5 3. Mtss Cham-
bers (Etats-Unis), t'3O".

Miss Bauer bat le record du monde qu'elle
détenait déjà en l'26" 3/10.

Deuxième série 1. Misa Rtg-g-ln (Etats-
Unis), 2. Mlle Mullerova (Tchéco-
slovaquie), 3. Miss Boyte (Grande-lire-
tagne), 1' 43" 4/10; i. Mlle StolTel (France),
t' 5. Mlle Brasseur (Luxembourg),

WATER-POLO. Tournoi de classement
Belgique bat les Etats-Unis par 2 buts à 1.
Suéde bat Hongrie par 4 buts à 1.

La journée des finales
Aujourd'hui se termine le tournoi

nautique des Jeux de la VIII* Olym-
piade.

Programme
Matinée demi-finale. 100 mètres nage sur

le dos « dames » demi-finale, 100 mètres
uage libre « dames » flnale, 800 mètres
relais (4X200).

Aprês-miiJi finale. plongeons de haut vol
Variés « messieurs finale, plongeons de
haut vol ordinaire « dames » finale, 100
mètres nage libremessieurs llnalc, 100
mètres uage libre « dames » finale 100
mètres nage sur le dos « dames

Une première réunion, le matin à
h. 30, comprend les demi-finales du

100 mètres nage sur le dos (dames), du
100 mètrag nage libre (dames) et la finale
du relaisjSOO mètres.

Cette épreuve, fort intéressante et tou-jours des plus disputées, reviendra faci-lement à féquipe des Etats-Unis qui
devancera la Suède et la Grande-Bre-
tagne.

L'après-midi, à 15 heures, finale des
plongeons de haut vol variés qui parait
devoir être enlevée par Pinkston, vain-
queur de la même épreuve aux jeux de
1920, devant Wite et Fait, tous les trois
représentanfs des Etats-Unis. Le même
concours pour les damesverra sans doute
la victoire de l'Américaine miss Smith
devant sa compatriote miss Becker.

La grande finale du*|ournoi se disj/u-
tera ensuite. C'est le 100 mètres nagelibre qui sera pour le fameux J. Weiss-
muller l'occasion d'un facile triomphe et
peut-être aussi l'occasion de battre à
nouveau le record du monde qu'il détient
déjà avec 58" 3/5. Derrière lui, Duke
Kahanamokuet Arne Borg se disputeront
la deuxième place,

La flnale du 100 mitres dames est plus
ouverte, miss Wchselan !Etats-Unis) de-
vrait vaincre devant miss Lackie (Etats-
Unis) et miss Ederle (Etats-Unis).

Enfin, la flnale du 100 mètres dos
(dames) devait valoir «h nouveau suc-
cès à miss Bauer (Etats-Unis), record-
woman du monde de la -distance.

LAWN-TENNIS
Les Américainea Wightmann et Wills

gagnent la finale du c double dames a
La première finale du tournoi olym-

pique de tennis a été disputée hier sur
les courts du stade de Colombes.

L'Amérique et l'Angleterre étaient auxprises dans cette « première » oiympi-
Heta jvins» (tssoojée à m&s

Wightmann. réussit faire trfompher
les couleurs américaines.

Le re*e de la journée a amené unedéception pour la l'rance Borotra-La-
coste ont été battus en douhle et sont
éliminés de la finale.

Par contre, Brugnon-Cochetont triom-
plié.

le e double dames »

Finale: Miss Wirbtmann-Wllls (Etats-Unis).
battent miss Mac Kane-Coveil (Grande-Bre-
tagne) par 7-5,

Au premier set, les deux équipes se suit.
vent jusqu'à deux jeux partout. Puis, la
paire anglaise prend l'avantage et mène par
5 jeux il 2.

L'équipe américaine domine a son tour et
en enlevant cinq jeux consécutifs, gagne le
premier set par 7-5.

Miss Mac Kane-Covell mène ensuite au
deuxième set par 3 jeux à 0, perd deux jeux
et parvient à 5-2. Mis Mac Kane rate la
balie du set et le jeu revient aux Améri-
cains qui s'assurent enfin la deuxième set
par

Les deux équipes nous nrent assister à
une superbe exhibition. La paire américalne
mérita sa victoire par sa régularité. Miss
Wtils fut la meilleure joueuse et se mon-
tra en grande forme. Miss Wlg-titmann la
seconda admirablement ses revers coupés
génèrent beaucoup ses adversaires.

L'équipe anglaise fut très brillante, mais
aussi très inégale. Miss Mac Kane fut de
peu supérieure a sa partenaire.

Match de classement pour la troisième
place Mrs Sehepherd-Baron at Miss Colyer
(Grande-Bretagne) batteut Nmes Billout et
.Nille Bourgeois (Franco), par 6-1, 66-

FHclVe victoire do l'équloa anglaise, malgré
l'énergique dlfense do nos représentants.

le donble messieurs
Première demi-finale nicfiards-Huriter

(Etats-Unis) battent Borotra-Lacosta (France)
<i-3, 0-fi, 5-7, 6-3.

Los Français dominas au début sa rrpren.
nent Pt enlèvent brillamment le troisième et
difficilement le quatrième, Ils se désunissent
ensuitc et Richards-Huiter gagna la cin-
quième set et. le match.

Deuxième demi-finale. Brugnon-Cochet
(France) battent Condon-FUchardson(Afrique
du Siidi par «,-s.

Brugnon-Coche:, après avoir perdu le pre-mier .*«t, dominent leurs adversaires au tllst
ct gagnent les sets suivants.

le « double mixte
Quart de ünale. Miss Mac Kane-Giifierï

(Grande-Bretagne) battent miss Si alla Mac
Rea par ç-i, 7-5.

Miss Jpssup-Rtcnard <Etat;-Cn:s) battent
Mile AIvarez-Flaquer (Espagne) rar 0-3, o-l.

Aujourd'hui, les Anales
La France y sera brillamment représentée

par Cochet et Mlle Vlasto en simple
par Brugnon-Cocheten double

Deux flnales sont inscrites au pro-
gramme, et les finale.? du simple dames
et du simple messieurs sont des et'ents
de promière importance.

C'est la suprématie mondiale dans la
jeu individuel (lui se disputera cet
après-midi devant le public parisien.

Les juueurs français ont mis leur co-
quetterie il i"tre de ces ultimes cencon-
tres, nt surmontant Je5 caps périlleux
des éliminatoires, des quarts et des
dcmi-flnales, Mlle Vlasto et Coahet ont
réussi a se qualifïer, pour ces grandes
batailles.

Sur eux reposent nos espoirs, légiti-
més par les succès de Wimbledon.

Lotir tâche sera rude. A Mlle Vlasto
échoit la difficile misaion de suppléer à
Suzanne Lengleu, réduite par sa santé
oliancelante au rôle de spectatrice.
Héussira-t-ella à terrir en échec la nou-
vclle étoile accourue de Californie, He-
len Wills, cette jeune prodige de dix-
huit printemps. Le sceptre de la royauté
de Suzanne Lenglen va-t-il passer end'autres mains '1 Restera-t-il en France
ou s'en ira-t-il aveu tant d'autres tro-
phées olympiques tout là-bas eu Amé-
rique ?

Lks Américains revendiquent aussi la
victoire dans le simple messieurs, et ils
comptent beaucoup sur Vincent Ri-

Avec Cochet, nos chances sont en
bonnes mains: sur Borotra, vainqueur à
Wimbledon, il vient de reporter une
belle victoire, affirmant sa brillante con-
dition et ses suocès sur courts couverts
et sur fcaxon, lui permettent d'espérer
bien faire sur la terre battue du court
de Colombes.

Programme de la journée
A 15 heures, simple dames. Finale Miss

Wills (Et.-Unis) contre Mlle Viasto (France).
Mate)) de barrage pour la 3. place Mme

Goldiug (France) contre Miss Mac Kane
(Grande-Bretagne).

16 heures, simple messieurs. Finale Rl-
cn.irds (Etats-Unis) contre Cochet (France).

Match de barrage ppur la 3' plnre de
Morpurgo (Halle) contre Borotra (France).

17 heures, double mixte. 1™ deml-nnaifi
Miss Wiglmnann-Williams contre ml5s Mac
Kane-Gilbert.

18. heures. demi-finale Mmes Bou-
mann Tiinmer contre le vainqueur, Mlles
Jeîsup-Ricliards (Etats-Unis;.

GYMNASTIQUE
Voici les résultats des concours disputés

au stade de Colombes
Concours des anneaux
1. bfartino (Italie). 21 points 2. Prazac

(Tchécoslovaquie), 21,483 3. Vacba (Tchéco-
slovaquie), 21, 43 4. Stuckelj (Yougoslavie),
21,33; 5. Suplik (Tchécoslovaquie), 6.
Morkobsky (Tchécoslovaquie), 21,08.

Grimper corde lisse (8 mètres)
Subclk (Tchécoslovaquie), 7" 2. Se-
guin (France). 7" 2/5 3. Guttinsrer (Suisse)
et Vacha (Tchécoslovaqule) 5. Ziblc (You-
goslavie). S" 6. Km (Etats-Unis), 8" 2/5.

Saut uu cheval d'arçons 1. WlMielm
(Suisse),, 21 pts 23 2. Gittvenlngcr (Suisse),
21 pts 13 3. Rebetei (Suisse). 20 pts
4. Widmer (Suisse), 30 pts 50 5. Paris
(Italie), °-0 pts 6. Dergang (Yougoslavie)
19 pts 93.

Concours de sattt an cheval en longueur
t. Kriez (Etats-Unis), 9,98 2. Koutny' (Tebé-
coslovaqu:e), 3. MO5kow?ky (Tchéco-
slovaqule), •. I. stukelj (Yougoslavie),
9,at Wandrer (Etats-Unis), D,85 6.
Torenta (Yougoslavie),

Le programme d'aujourd'hui
heures démonstration par la section

danoise.
15 h. 50 production des ohampions du

concours olympique de gymnastique.
16 h. 10 démonstration des sections

françaises a) section des hommes b) sec-tion des dames sous la direction de Mme
Irène Popard, directrice de l'inlltut de gym-nasttque harmonique.

17 heures démonstrations par la section
tédérale sulsse.

17 h. 40 défilé générat a) section de
concours des différentes nations dans l'or-
dre suivant Etats-Uni?, Finlande, France,
Grande-Bretagne, Italie, Luxembourg, Suisse,
Tchécoslovaquie, Yougoslovaqnie.

Section de démonstration dames et hom-
me? (France).

17 h. 50 proclamation des résultats et
cérémonie protocolaire.

BOXE
Une démonstration
de boxe française

Dans l'immense vaisseau du Vélo-
drome d'hiver, trois cents spectateurs
environ ont assisté hier apres-midi à
une 'séance de démonstration de boxe
française organisée par la Fédération
française de boxe et le Comité olym-
pique. Ce fut une occasion de plus de
constater que, pour les sports qui y ont
été hospilalisés escrime, boxe, etc,
et qui n'attirent généralement qu'une
assistance restreinte de connaisseurs,
cette enceinte est beaucoup trop vaste.

La démonstration fut séduisante et la
boxe française apparut comme l'un des
meilleurs sports de défense qui soient
Pt ecanme un exercice qui exige de la
souplesse, du coup d'œil, de l'agilité.

Et pendant quelques quarts d'heure,
de courtois adversaires échangèrent
coups de poing variés, coups do pied
bas, rie pointe, brisés, etc.

Les combats qui parurent le plus in-
téresser les spectateurs furent ceux dis-
putés entre le Belg'3 Lequet et le pro-fesseur de l'A. S. Michelin, d'une part,
et surtout celui dans lequel s'emplo vi-
rent le champion de Belgique Trigailez
et le' champion de France Dormeuif.

Le sympathique professeur Char'e-
mont rec-ueil-iit :a plus grosse ovation
dans une démonstration progressive,
complète et très bien présentée avec son

LE TOUR DE FRANCE

LA DERNIÈRE ÉTAPE
DUNKERQUE-PARIS

Soixante-deux concurrents restent qua-
lifiés pour disputer la quinzième et der-
nière étape, Dunkerque-Paris (345 kil:).
En voici la liste par catégories, avec
l'indication des numéros qu'ils portent
en course

Coureurs de première catégorie. 9
Ottavio Bottecchia (San Marine ? 7 Lucien
Rllysse (Lootenhulle); 10 Louis Mottiat (Hour-
floux) 12 Englebert (BoiiMoux) 13 Jean
Alavoine (Versailles) il Romain Bellenger
Oiolsy-ie-Sec) 15 Félix Thys (AnderlechU
18 Joseph Mimer (Strasbourg) 19 Hector ri-
berghien (?<euill.v) 23 Lucien Rich (Reims)
31 Bartoloméo Aymo (Milan) Si Giovanni
Brunero (Milan); 35 Ermanno Valazza (Milan);
36 Théophile lleeckman (Meerbeke); 37 Geor-
ges Cuvelier (Paris) 38 Arzène Alanconri
(Cltchy) 42 Nicolas Franti (Luxembourg)
45 Félix GoethaU (Laipbei'iart).

20 Coureurs de deuilÈme. catégorie.
Gaston Degy (VersallleSK; Alphonse Ston-
daert (Ninove) 100 TOtène Dhers (Colom-
bes) 111 Orner Htiyjse (Mouscroa)
Emile Hardy (.Usche-én-tRefaili.

Touristes 'routier., Franc];; Cheva-
Iler (La Montagne); Henri Touzard (Parts);Jean Garby (Nevers) 208 Henri MiÈga
(Grenoble) Antoine Bière (Perpisnan);
215 Charles Cent(\ (Marseille) 217 Vlcto-
riuo utero (îantanden lfaurice Arnouli
(Danville) Robert Loret (Laigle) 221
Charles Parel (Flers-de-l'Orne) 2e5 Marie
Aubry (PIMellac) 227 Victor Larosse
(Rue!i) 23t FAUX Rlchard (Breit) 234
Angelo Erba (Mllaa) i 536 Henri Rubert
(Montigny lès-Metz); 238 Louis Millo (Nice);
239 Giovanni Rosslgnoii (Parie) 246 Jean
Martinet (Genève) 249 Henri Catelan (le Ha-
vre) 250 Paul Denis (Salnt-Nicolas-d'Arle-
mont) ?33 Maurio Protin (AY) 254 Alfred
Hersard (Pari! Jaime Janer (Barce-
lone) S57 Ottavlo Prstesi (Antignano) 262Jules Bertrand (Salnt-Malxent) 263 Henri
Ferrant (Nice) N7 Lucien Prudhomma
(Bury) Auguste Pho (Milan) 270 Em-
rnauuele I.ulgi (Nice) Adrien Toussaint
(Nancy) ?84 Arosio ? Mosc (Toulon) 2S5
Feilce di Gaetano (Rome) îSS Laurent De-
vallc (Monaco) 298 Vincenzo Biancho (Tu-
rin) :ioo Uiuseppe Ruffonl (Busto-Araizlo);

Lulgi Vertemstl (Puteaui; ooe Jean
Canov.i (Vallly-sur- Aisne) 3tû OeorgcJ
Kariim (Troyos) 32t gnrlco Sala (Milan).

L'itinéraire
L'itinéraire 'da Ix dernière étape, qui

passe par Calais, Boulogne, Abbevilie et
Beauvais est raiativement facile: peina
quelques ondulations et., sauf occident
le classement généra, pu tête duquel
Botteoohia se maintient depuis de nom-breuse» étape*, ne saurait subir d'im-
portautf.3 'perturbations.

Le départ sera d é iL Dtinkerque à
2 heures du

matin;
passages du pc-toton de tête sont prévus iL Calais, a

Abbeville, à9 B.1O; à Beauvais,
à 12 Il. 25; à Poissy, à 15 heures,

Les arrivées seront jugées au vélo-
drome du Parc des Princes, où une réu-
nion de courses sera donna en attendant

le» coureurs. Oa prévoit que les pre-miers feront leur apparition sur la pista
d'Auteuii vers seize heures.

A l'arrivée. chaque concurrent devra
couvrir un tour de piste, pour lequel
une prime spéciale est offert.

LES CHAMPIONNITS DE FRANCE MILITAIRES

D'ATHLETISME

Aujourd'hui se disputeront au stade
Pershing les finales des championnats
de France d'athlétisme de l'armée et de
la marine.

Les championnats de corps d'armée
et d'arrondissements maritimes ont mis
en vedette une sélectio-n d'athlètes de
valeur, qui seront les concurrents de
ces finales.

Parmi eux se trouvent plusieurs
champions de France et sélectionnés
pour les jeux olympiques: André Mour-
Ion, DeRrelle, Baraton, Béranser, Viel,
Courte.jaire, Defrland, Brousselaire, Albi-
net, CouWlaud, Broudic, Picard, Clayeux,
Henry, les Africains Samba Ciré. 'raki
N'Dio, Taga Guandir, spécialistes du ja-
velot, et le grand champlon pédestre
Léon de Nys, qui semble être en excel-
lente condition et capable de s'imposer
à nouveau comme le meilleur coureurfrançais.

Les éliminatoires auront lieu le ma-tia, à partir de 9 h. 30; les flnales se
disputeront l'après-midi, à partir de
15 heures, dans l'ordre suivant: 100 m.,
800 m., 200 m., 400 m., 1.500 m., saut
(hauteur, longueur), saut la perche,
poids, javelot, 400 m. haies, 5.000 m.,relais (4X100),

L'entrée du stade Pershin<* sera entiè-
rement gratuite; c'est une heureuse in-
novation qui sera très appréciée des
fervents de l'alhlâ.ti|sme.

LA NOCTURNE DE BUFFALO

La réunion nocturne au vélodrome
Buffalo a obtenu un excellent succès.

Dans le handicap de 50 kilomètres
derrière grosses motos, le champion
suisse Paul Suter nous fit assister a la
chute des records locaux des 10, 20, 30,
40 et 50 kilomètres établis précédem-
ment par lui et Victor Linart. Résultats:

Course de demi-fond, 50 kilomètres
derrière motos ^handicap). Classe-
ment final (handicap déduit) 1. Suter,
37' 2" 4/5 (aucien rpcord 37' 59"); 2.
Catudal, mètres; 3. Lavalada, à
2.950 mètres 4. Torrieelli, à 4.800
mètres).

Dans la demi-heure, 40 ktl. 350 (an-
cien record, 39 kil. 450.

50 kilomètres derric're tandems Au-
mains. 1. Egg, 1 h. 0' 19" 4/5 2.
Deruyter, à 40 mètres; 3. Duboc, à
1.650 mètres; 4. Marsiilao (abandonne
au 38' kilométré Dans l'heure. 49 kil. 750
par Egg; demi-heure, 25 kilomètres par

Course de vitesse 1. Fitzgerald, 2.
Gey, 3. Chardon, 4. Supple.

LES GRANDES VACANCES
DANS LES ECOLES DE LA SEINE

Dans les écoles puMiques de la Seine
(maternelles, primaires élémentaires, pri-
maires supérieure*, professionnelles et
écoles normales d'instituteurs et d'insti-
tutrices), le point de départ des grandes
vacances est fixé au 1" août; la rentrée
aura lieu le il, octobre à l'heure régle-
mentaire.

Les distributions de prix se feront le
dimanche 27, lundi mardi 23, mer-
credi 30, jeudi 31 juillet, étant entendu
que les classes ne cesseront que le
jeudi 31 juillet.

A Paris, les classes de vaeances seront
ouvertes du lundi 18 août au samedi 13
septembre inclus.

LES EMPLOYÉS DU MÉTRO
ET LA QUESTION DES RETRAITES

Sur convocation du syndicat pénersr, Ie,
ouvriers et employés du Métropolitain et du
IVord-Sud se sont réunls, la nuit dernières, à
la Bourse du travail, en assemblée extraor-dinaire.

M. Raoul, secrétaire de l'organisation, aentretenu les intéressés' du nouveau régime
de* retraites qui devratt être déjà, salon lui,
bomolofrué.

Dans le but de précipiter une décision « qui
se fait trop attendre », l'assemblée a désigné
une dé'.ég-ation qui a reçu missJon d'atler
.entretenir le jntnistrt$*â Travaux îniiU» de

FAITS DIVERS
PARIS

Exploita de cambrioleurs
Le bureau de tabac tenu, ôi, rue de

Leyts, par M. Sannet, a été cambriolé, la
nuit dernière, par des malfaiteurs gui ont
dérobé pour plusieurs milliers de francs
de tabacs de luxe.

En exécution d'un mandat
Sur mandat du parquet de Bourgs.

Miche) corisrny, quaranlç-ileiix ans, direc-
teur technique d'usine, domicilié 2, rue des
Dames, a été arrêté sous l'Inculpation d'es-
croqueries.

Les accidents de la rue
Passantboulevard de l'HOpltal, dans lania-

tluéo, M. Pierre Rossier, quarante et un ans,forgeron, demeurant 12, rue Blcbat, a été
renversé par un taxi et transporté a la Pitié.

Plusieurs enfants jouaient à l'angle des
rues Hodler et de la Tour-d'Auverg-ne,lors-
que l'un d'eux ruula sons un camion auto-mobile, dont une roue lui passa sur le corps.La victime de cet accident, Bernard Cheva-
lter, six ans, demeurant 36, rue Roche-
cliouart, a été transportée a l'hôpital Bre-
tonneau dans un état désespéré.Rite Hichard-Lonoir, Mi»e Aline Bros-
sont, demeurant 86, rue de Charonne, estrenversée et grièvement blessée par une au-tomobile.

l'iaco de la Bastllic M. André Dourv,vingt-deux ans, Impasse Félicité, conduisant
un triporteur, se jette contre une automo-bile. Blessé au bras gauche.

La chaîne de la plate-forme d'un auto-bus ayant saut6 par suite de la trépidation,
une voyaprfusp, Mme M.irie Lofncla], trente-ilx ans. u. rue de A'erg-ennes, Il Versailies,
fait une chute sur la chaussée, place de
l'Aima, et se blesse grièvement. A D-eauJou.

Le feu
Un incendie, dont les causes sont Incon-

nues, s'est déclaré, dans la nuit, chez :II. Eu-
îTône Drouot, cordonnier, rue Denoyez.
Après une heure d'efforts, les pompiers dela caserne des Pyrénées se sont rendumaîtres du sinistre. Dérats important».

Pêcheurs, attention
Un Jeune homme, dn vlngrt-clnq ans envi-

t'on. qui péchait quai Voltaire, est tombédans la Seiue par suite d'un taux mouve-ment. On n'a retiré qu'un cadavre. A nn«u-tut médico-légal.
Les désespérés

M. Giarle« Badoz, danseur, Xg$ il« dix-
nc-iif ans, demeurant 1. rue du Maine, il
Asnléres, s'est jet* dans la Soine. quai t»ulm-
itochel. Mettra de l'eaule désesptVé
a été admis a l'Hotei-Dieu.

Le flair de l'inspecteur principal
la su;te du meurtre commis dans la nuit

de mercredi dernier, boulevard du G-renelle,
M. Bonn*t, commissaire de police, fait cha-
que nuit des rafles dans le quartier. Hier,
I« bsttue fut fructueuse, grâce au flair de
M. Aguenon, Inspecteur principal, qui, tran-
quillement assis sur un banc, désignait il
ses hommes les Individus suspects. Soixante
arrestations ont Hé opérées; mais il n'y put
qua six envoi au dépôt. Vto«ti vaguboiuls
seront en outre poursuivis.

Ne dormes pas sut les berges
'Bu. a retiré de la Seine, quai du Louvre,

devant le poste de secuurs aux noyés, le ca-
davre d'un 'homme avant des papiers au nom
de Léoii-Uiarlêâ Besnard, lié eu ISS», à Viller-
vllle vCalvadoàfc commis boucher, 4, rue
Miiton. Besnard s'était allongé sur la berg-e
puur premlrn l>î fraia il «'endormitet tomba
a l'eau pendant son sommeil.

yeitniime arrondissement. M. David
Codons, trente et un ans, courllur, a été
arrêté son domicile, 3i, rue Bergère, sur
mandat du parquet de fa Seine, sous l'In-

culpation d'abus de confiance.

SEJNE

A la mémoire dtfs' morts de la guerre
L'oisuralro offert par les habitants de

PHay-les-RO3es anx morts d<! la grande
ffuerre sera inauguré aujourd'hui, il 10
heures du matin, sous la présidence du
général Lsgfue, commandant le départe-
ment d fia Seiue, représentant le général
Mollet, ministre de la Guerre, et avec le
concours de la musique du ne d'infanterie
coloniale.

CharvntoH. Aujourd'hui, 14 lu-tires,
place des Ecoles, il l'occasion d« la granda
ktnnesse organisée par le Patronage laïque
au protlt de ses colonies de vacances, ai-
ceiiflou du ballon Le Petit Parisien (5uo
mètres cubes;, piloté Dar M. Vernauchot,
aéronaute.

Chevilly. Un ouvrier méliillurg-Iste, M.
Juins Gautlei'. Htté de trente-cinq ans, est
tombé d'un camion automobile conduit par
le (.•liaiiffi'ur Maurice 'Serré. vingt-deux atis,
drtncurant 39, rue R,aytnonc]-<le-Temple, a
Vlncenne». Le véhicule roalait à vive-allure
et le muUicui'eux s'est fracturé le crâne sur
le sol. Il a succombé pendant son transport

à l'hôpital de Blcètre.
Choisy-le-Roi. Près du pont, des ma-

riniers ont retiré de la Seine 1e cadavre
d'uu homme paraissant âgré de trente-cinq

quarante ans et dans les vêlements du-
quel on ne trouva aucun papier d'identité.
Lo désespéré était vêtu d'un complet gris
foncé et portait des chaussures jaunes.

LevaUots. comme hier matin, vers dix
heures, il passait à l'angle des rues Fazil-
lau et Valentin, un ouvrier mécanicien, M.
Tournier. demeurant 17, rue Kazlllau,
s'écroula sur le sol, a la suite d'une abon-
dante bémormgrle. Le malheureux est mort
pendant son transfert Il l'hôpital.

Mnisons-Mfort. NI. Pierre Gauthier,
quarante-huit ans, demeurant il Saint-Mau-
ricc, 3, impasse des Amandiers, ouvrier
couvreur, au service de M. Tissandier, en-
trepreneur de toiture à Saint-Maurice, tra-
v.ilH.ilt à la toiture d'un Immeuble rue de
Créteil, il perdit l'équilibre et vint s'abat-
tru sur 1e sol et rut tué sur le coup.

La société l' t Ondine » donnera au-
jourd'hui une grande fête dans le bassin
des Sept-Arbres et dans l'ile où son terrain
sportif est installé.

Le tirage de la tomSola organisée par
le comité de la Foire-Exposition aura lieu
aujourd'hui dlmanche il 14 heures dans la
salle des t&toi de la mairie.

Panlin. Au cours d'une discussion de
ménage, la femtne Coquerel, née Bai-bler,
demeurant 25, cité Berlhler, à Pantin, bra-
qua un revolver sur son mari. Désurmée,
elle a été conduite devant M. Marlz, com-
missaire de pollce, qui l'a envoyée au dépôt.

Suresnes. Des cambrioleurs ont pénétré
hier après-midi chez Mme Roger, 1, rue
Etienne-Dolet, et Ils ont dérobé pourfrancs de bijoux et d'argent.

LIRE en page 6
notre tableau spécial

"ARTICLES DEMENAGE"

LES
PETITES ANNONCES CLASSEES

sont reçues sans interruptionde
8 heures du matin à 7 heures du
soir (Dimanches et Fêtes de 9 à
18 heures) et paraissent dès le

lendemain matin.
Téléphone Bergère ou 41-77

et Louvre 60-27

PRINCIPALES ]RUBRIQUES:

demandes d'emplois. Offres d'emplois, De-
mandes de représentants,Gérances, Gens demaisons, Travaux à domicile, Bureaux deplacement Alimentation, Vins, Boissons di-
verses, Produits de lenme, Beurre et cents,Fruits. Locations meublées, Locations nonmeublées. Echanges d'appartements,Locaux
commerciaux. Baux à céder. Hôtels, Vil-légiatures, Pensions, Maisons de retraites.
Cours et Leçons, Ecoles de ChauSeurs, Eco.
les de motoculture. Transports, Déména-
gements, Garde-meubles. Animaux, Chions,
Chevaux. Automobiles, Camions, Garages,
Voitures. Cycles, Motocyclettes. Com-
merce, Indnstrie, Agriculture, Horticulture,
Elevage, Hygiène. Occasions, Spécialité»
pour Forains. Achat» et Ventes. Machi-
nes a coudre, Machines à tricoter. Mer-série. Bonneterie, Lingerie, Lainages, Chauj-
aurez, Vêtements, Fourrures, Cuirs..
Ameublement, Mobiliers, Papiers peints,
Peinture, Lavabos. Bâtiment, Matériaux deconstruction, Toitures, Clôtures. Matérield'usines, Maehinss-onUls. Articles de mé-
nage, Articles pour bazars, Articles de fu-
meurs Briquets. Machines agricole, Mo-toculture, Graines, Chasse, Pèche, Armes

Parfumerie, Articles de toilette. Instru-
ment, de musique, Pianos, Billards, Voi-
tures d'entants, Machines à laver, Machines
il écrire. Téléphonie sans fil, Photogra-§hle. Maisons démontables. Dentistes..b]eta perdus, Chiens perdus.Renseigne.
ments, Contentieux, Recherches. Capitaux,
Avances sur marchandises. Fonds deCommerce. Ventes par Courtiers tssar-mantes. Expositions, suons. Foires, été.

COURRIER DES THÉ A TRES
Opéra, relâche.
Ccmodte-Françalse, 1 b. 30, le Cid, le Jeu de

l'amour et du hasard 8 h, 15, la Paix
chez soi, le Voyage de M. Perrichon, l'Au-
riais tel qu'on le parle.

Opéra-Comique, 8 h., Carmen.
Galté-Lyrique, 2 h. et 8 h. 30, les 28 jours

de Clairette.
Trianon-Lyrtque, 2 b. 30, le Lys noir, la Chan-

son de Fortuuio.
Th. Sarah-Bernhardt, 2 h. 30 et S h. 30, les

Soliveaux. Jllclies.
Chatelet, 3 h. 30 et 8 h. 30, le Tour du monde

en 80 jours.
Ambigu, 2 h, a et dh. 45, Mon Bfbê (Max

Dearly).
Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, l'Ane o'e Buridan.
Renaissance, 2 Ir. 8 h. 4: la Captive.
Palais-Royal, 2 h. 30, 8 h. 30, Einbras«ei-mot.
Marigny, 2 Il. 45 et 9 h., la Petite bonne

d'Abraham.
Th. de l'Athénée, 2 4b, S Dame de chambre
Edouard-Vil, 2 h. 45. 8 h. 45, le Bonheur

de ma femme.
Comédie Cn.-EIysé«s, 3 h. et 9 h., Knock.
Théâtre Antoine, 2 fi. 30 et b., Quignon,

tondeur de rliiens.
Bouffes- Parisiens, 2 43, 8 30, Gosse de rlrie.
Grand-Guignol, 2 45 et 8 d5, la ?iult tragique

de naspoiitlne.
Capucines, 'J h., 9 b.. Poulette et son poulain'
Deux-Masques (Tti. Fontaine), 9 b., l'Horrible

Déjtzet, a h. 30, S h. 43, Tire-au-flanc (Duîlac,
Darteuil).

Eldorado, 2 h. 9 U.. le Filon.
Cluny, -j h. 8 il. 45, Nous avons toua fait ca
Moulin-Bleu, 3 h., 9 il.. les Flfllles de Loih.
Comœdl», 3 h-, 6 b., Mnl, tu m'affoles

Les spectacles de la semaine
A L'OPERA. En solrée: lundi, la Vaf-

kyrie mercredi. Samsan et Daltla, Taglloni
chez Musette jeudi, Mqoletto, les Deux Pi-
geons Vf nilredl, Aida samedi, Flcrodiade.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE. Eu soirée
lnndi, le Mariage de Figaro mardi, Vlnfi-
dèle, Œdipe il çolone mercredi, le Médecin
malgré lut, Œdipe d Colone jeudi, l'Abbé
Constantin; vendredi, la Nuit d'octobre,
l'Ami Fritz samedi. tes Fourberies de Ne*-
rine, Poénte, Francillon dimanche, les Pré-
cieuses ridicules, lo Geudre de M. Poirier.

En matinée jeudi, Brttannicus, 11 ne faut
jurer de rien dimanche, l'Ecole des fem-
?ne$, les Fausses confidences.

A T/OPERA-COMIQLE. En soirée lun-
dl, Madame Butterfly mardi, Louise mer-
credi, Werther jeudi, Cavalleria Itusticana,
Lahmé vendre* la Tosca, la Chalet; sa-medi, ,Vallon; dimanche, Contes d'Hoff-
mann.

A LA OAITE-LYBIQl-'F:. En soirée, tons
les jours de la semaine les Vingt-huit
jours de Clairette,

En matinée dimanche, Ces Vingt-huit
jours de Clairette.

AU THIÀNO2V-LYRIQUE. Lundi et mnr-le Lys noir, la Chanson de Furtunio.annuelle.
AU NOUVEL-AMBIGU. En soirée, Mus

les jours de la semaine Mon Bébé.
Eu niallné:; jeudi, samedi et dlmr.nche,

.Voit Bébc.

-o- OPERA. M. Franz, cjut cûantera
demaiu soir la Va/kyrie, reparaitra mer-credi dans Samson et Dalila,

-o- OPERA comique. Les matinées
sont provisoirement supprimées.

-o- GAITE LYRIQUE. Les Vingt-huitjours .da clairelle, l'upérette militaire la
plus sÏÏl.0,iTJ)e''La9ic' do ranime. matin.

-o- PALAIS-ROYAL. Anj., 2 Il. 30,
matinée de Embrassez-mot

-o- MARIGNY. :;ou, la rraiohcur desarbres des Cliainps-E'l.vsées, la Petite Bonned'Abreham, l'amusante opérette légère, serajouée aujourd'hui, en matinée ot eu soirée,
avec Cassive, Georges Milton et Félix Oudart

-fi- BOUFFES-PARISIENS. Auj., IL UOmatinée de Gosse de riche
-o- flUAND-GUIGNOL. Aujourd'hui ma.tinte et soirée la 1 Nuit traffique de lias.pouttne. évocation
-o- ELDORADO. Le Filon, snccés derire avec Menottl. Aujourd'hui, matinée
-O- CLCNY. 2 Il. il. L4o-Hivlère

es, fonuidub. dans nous avons ions fait çaTH. DE VERDURE DES TUILERIESMatinée a i li.. à s il. 30 Faust.

LA SAISON A VICHY
Dons !e seni mois cl<: juillet le C-islnode vichy aura donné le Huila, Monna VannaEfclarmonde, avec une lucomparablo ma-gnificence d'interprétation et de mise enscène, sans préjudice pour Je répertoire.

Dans la mème période, le public de lagraude station thermale française aura ap-plaudi MN Franz, LariltKv carrère. DelniasJouniet Mme? Yvonne Uadl, Lyee CharnyBourdon, Lubin. Moiisy, Riclwrdson de.'Opéra MM. Frlant, Marcelin, Albers, La-font Mmes ailter-Clam»!,
Y. Brothier, de rOpéra-Comlque. Prociiai-nenwnt Muratore, Vanni-Marcotix, MilsDemougeot, etc. Les concerts, où l'on ova-lionne Jacques Tbibaud et Xoëla Cousin nela cèdent point aux spectacles. Et l'opé.rette triomphe, et lus bal3 ont un succès

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 h, 30, 8 h. 30, Cœurs en folle
Olympia, mat" soir., vedettes et attract.Ambassadeurs <tél. Ely3. 43-73), C'est d'unchic (revue).
Concert Mayol, 2 30. 8 30, Toute nue (revue)Palace, 2 30, S 30, Yo t'aime ([taquet Mener)'
Empire (Warrant CD-58), Marguerite Carré deRocroy, 20 attractions.
Casino de Paris, 2 Il. 30, 8 h. 30, Grande revue
Alhambra, 2 Il, 3o et 8 Il, 30, Chœurs russes,Mutt et ,Ien\
Ba-Ta-Clan, 2 30, S 30, la Danse des libellu!es.Perchoir, 9 h., Jeux. a'sais quoi, revue de

J. itlou.ï (I-'ursy).
Lune Rousse, 3 h. et 9 h., Jusqu'à la gauche(revue).
Nouveau-Cirque, clôture annueUe. Réouver-nre 22 août.
Kursaal, 2 h, 33, gr. matinée, soirée 8 Il,
MouUn-Rouge, bal, 2 30, Il. et toute la nuit.
Magic-City,l.l.J. sd bal, 2 oreb., dim in bal
Moulin de la Galette, mat. 2 h.: soir. S 30, bal
Salle Wagram, éd bal, mat. h., soir., 8 h.

-0- Un spectacle féerique dans un jar-
din, c'est aux AMBASSADEURS avec lagrande revue qui comprend 250 artistes,

costumes, Xapterkowska ainsi que les
10 mannequins nus de la rue de la PaixAujourd'hui, matinée et soirée.

AUJOURD'HUI CONSULTEZ L'INDICATEUR

.et décidez-vous à allez contempler les
plus beaux paysages du monde qui défi-
lent dans la nouvelle super-revue des
Folies-Bereère "CŒURS EN FOLIE"
Ce spectacle est le plus grandiose en
même temps que le plus original et le

plus gai qu'on ait jamais présenté

IIIIHIIIIIMIIIIIIIIUIIIIIIIHIIIIIlllItlMIllMIIIIIIIIIIIIIIIIII

-o- PALACE. Matinée et soirée triom-
phal succès de Raquel Mener dans ses nou-

velles créations et Yo Vaime, revce-opéreit»
v:cnnolse à gratni spectacle 100 artistes.3M costumes, 32 GIria. Promenoir. 5 francs.

BOUCOT

UnVlSlU
DUTARDde Mme CEBRON-NORBENS

dans la grandeREVUE OLYMPIQUE

CINEMAS
Mai-lânilor, la Fin des fantômes (W. Re.Irt),
Marivaux, mat., soir., Notre-Dame de Paris.
Madeleine-Cinéma,2 h., h., 8 I). 30, 1t

Croisière blanche, Jorelyn.
Delta, 2 h. s h. 40, D Jekyll et M. Hyde,
Omnia-Fathé, Suzanna, l'Insulte.

Si= POUR LES VACANCES
i AU BORD DE LA MER

Emportez avec vousLe Flotteur A. Chalbet

æ QUATRE FLOTTEURSA. C. permet- E
tent de constituer une embarcation i

5 absolument insubmersible, amusante, sla portée de tous. Henseignements S
s et méthode envoyés franco sur demande S
S adressée d M. A. CHALBET, 14, rtte S

Chalgrin, Paris. (Madré 1.50 pour Irais d'entoi)à

APPRENEZ LE DESSIN
en quelques semaines de travr.il, chea
vous, à vos heures de loisir, sans aucun
dérangement, grâce au Cours de dessin
par correspondance de l'Ecole Univer-
selle, boulevard Exeîmans, Paris
(1G8). Notica NI 5.917 gratis et franco.

DOULEURS
ARTICULAIRES

Provoquées par le brusque refroidis-
sement de la peau en sueur, ces
douleurs sont fréquentes pendant

les mois chauds.

J'étais atteint de rhumatismes articu-
laires qui se tenaient tantôt dans les jam-
bes, tantôt daaas les bras, dans les rein*
et jusqu'aux doigts qui ètaient déformé»
et ankylosis, ce qui me rendait tout tra-
tait impossible. Je ne pouvais même pas
m' habiller, car le moindre mouvementme
faisui.t horriblement souffrir.

Des médecins,que ,j'avais consultéssuc-
de cachets, comprimés, etc.; la douleur
disparaissait pendant quelques heure,
pour revenir aussitôt avec plus cte vio-
lence. C'était pour mod la martyre.

Ayant lu dans un journal que le Trai-
tement du Chartreux était souverain, je
commençai aussitôt il le suivre de jour
en jour, mes douieurs diminuèrent d'in-
te)isjté jusqu'à la guérison, qui fut ra-pide. Il ij a trnte ans de cela et depuis
je n'ai plus rien ressenti je me porte
certainement mieux qu'avant d'avoir etr
mes rhumatismes plus jamais de mi-
graines, maux d'estomac, rien Aussi, je
proclame bien haut dans de pays qué le
Traitement du Chartreux est le seul re-
mède qui guérisse radicalement Les rhu-
matismes mes voisins et moi, nous L'at-
testons tons ies jûnrs.

Merci encore, et pour déctder les in-
crédules, je vous autorise il publier malettre,

Caulet Henri, à Sl-Andoche,
par Fouvcnt-le-IIaut [Uaule-SaCme).

Le Traitement du Chartreux est l'uni-
que remède contre toutes les douleurs
d'origine arthritiques, il guérit radicale-
ment, car il attaque le mal et dans son
origine et dans ses effets.

Demandez aujourd'hui même à M. Ma-
lavant, iO, rue des Deux-Ponts. à Paris

la brochure détaillée gratuite ci.
franco, vous vous guérirez vous-mfirnes.

Le Traitement du Chartreux est en
vente dans toutes les pharmacies, potion
ou pastilles, 15 fr. le flacon baume,
7 fr. S'il ne se trouvait pas dans votro
localité, :\1. Dialavant vous t'adressera.
contre mandat de 22 fr. Exigez que
les flacons soient contenus dans une
boite scellée avec le timbre de l'Etat
français et la signature dom Marie.

UN BON CONSEIL
Faites vous-mêmes un litre de bon vin

tortillant avec la Quintonine. Il suffit de
verser un tlacon de Quintonine dans un
lilre de vin rouge pour obtenir immé-
diatement le meilleur fortifiant pour to-
nifier le sang, les nerfs, les os et pour
guérir la faiblesse, la fatigue, le surme-
nage, l'épuisement, la lassitude, l'anémie
et la neurasthénie. La Quintonine relève
l'appétit, facilite la digestion et donne
aux personnes fatiguées la vilalité né-
cessaire pour devenir fortes, robustes
et résistantes comme celles qui respi-
rent la santé. La Quintonine est un ex-
trait concentré à base de quinquina. kola,
coca, cacao, fer et glycérophosphate de
chaux.

Elle est ciqq fois plus active que l'ex-
trait concentré à base de quinquina, kola,
agréable. Le flacon, dosé pour faire un
litre de vin fortifiant, 3 francs. Toutes
pharmacies.



juillet.
Ecole supérieure des P. T. T. (longueur

Id'onde, m.). 20 h. a. Tour da France
yycllste résultats de la quinzième étape etclassement général. Emissions simultanées
jiar lef stajion» de la Tour Eifrel et de
l'Ecole, du concert d'orgue avec M. Oeor-
trci Jacob, organiste de la Société des Con-
eerts, membre du jury et du Comité d'exa-
men» du Conservatoire Mlle Herrend-
6chmidt, Mme Stlevennrd-Lavello, planiste
Mlle Marathe Léman, Mlle IHllat, cantatrice.
Auditions d'oeuvres de J. Philip, professeur
de piano au Conservatoire et Paul Puget,
|>rlx de nome. Prétude et fugue en mi mi-
neur, pour orgue (Bach) in paradisurn (Tli.
Dubois) Notice sur Paul Pusct, X<vix de
Home air de ballet de Lcrenzaccio Me-
nuet de l'Infante; Le long des quais h:*
tarauds vaisseaur; novembre; Hreludo 4le
Beaucoup de bruit pour rien Marche nwj>-
tialc, pour piano et orgue Chansons de
Juin Mimosa Aubad-j champêtre (P. Pu-
get) Trois préiudes de chorale pour orgue
ÎJ. 5. Bacn) Nous croyons tout eu un seullieu'; Ouvre-toi, chère âme1; En lui »'< la
dfiie Trois pièces pour piano (J. Philip)
Itarcarolle Phalène Etude de coneert n-

Choral en la mineur pour orgue (U. Fra«ck;,
Poste Petit Parisien (longueur d'onde 3f>>à h. nadio-Concert, avec le

concours île M. I,. GuÉnot, de l'Opéra.-
«orniqut; 1. Marche du Sonae d'une nuit
tà'èlé (Mendelssohn) 9. le Pas des Fleurs iDe-
libes) S. Ilerje Kaly (vtolon), scènes de la
tardas <fful)aye) 4. la Forêt enchantée
(V. d'indy) le Jongleur de lïotre-Dama
(romance de la Sauge) (Massenet), par
M. Ouénot; S. Dardanuê (Kami-au); 7. An-
tiinli' (violoncelle) (noltermann) 9. Faust

fanlaisies (Gounodl 9. Lea saison?
(V. Massé', M. tiuenot 10..ierenatella
l_M. Costa) tt. Mélodie (violon) (Rubina-
tein> 19. la Belle Tarentine t^cassola)
1: les Doux Orenadiers (Schumami), par

Il

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE SUR LES MARCHES FINANCIERS

u tfinble bien que i>li.'= oa avance, plus les affal-|i tant défaut. Où ;iv,iil et. agréablement ;ur-
f'iis du renouveau d'achats qui s'était manifesté a
,1 veille du 14 juillet, mais cet élan n'a pas duré.
i.n litiuidation» a eu lieu mardi sur une séance
valnie et, par la suite, l'activité a diminué de séance
«:i séJiice Jusqu'à se rédulrp a presque r!cn.

ïsns doute, la place était passablement chargée
et les ventes qui ont eu lieu ut se sont prolongées
t'iusleurs jours ont contribué a peser sur la cote.ï;es ventes ont d'ailleurs été d'autant plus nom-
tireuses que l'argent élan plus cher et que, par
i-'jiiséqucnt, les acheteurs étalent d'autant moins
Disposés à faire reporter leurs position*.

En outre, il faut bien eompren-dre que le monde
lies atlaires tout entier a actuellement Il'3 yeux thés
*:jr la conférence de Londres. Son échec ou sunCoureuse issue, et dans le second cas les décisions
nul en sortiront, ont pour le monde économique en
(relierai et la Bourse en particulier une importance
qu'on ne saurai; exagérer, Des pourparlers actue2-
tement en cours peut sortir un nouveau statut éco-
aiomique et politique pour le monde. 11 est blés
r.aturel que ceux dont le méticr est d'escompter
S'avenir. c'e*t-;i-iUre les spéculateurs, attendent
indiques données pour prendre leur parti.

LE cependant le fond du marché est très ferme

vides, e>t de peu d'importance. La place a été, au
eontnlfe, nettoyée de quelques positons qui l'alour-
riissaient et t'attitude du comptant, qui reste des
liins fatlffalsautçs, est un snr garant des bonnes
O.sposiliousfoncières de la Bourse.

SUR LES PLACES ETRANGERES, New- York.
la marché est touiours a*sez aciir pi. le courant
ti'attaires coutinu uiil y circule contribue a donner
une bonne impression générale. Cette semaine en-
t'ire
ble, une incontestable fermeté. Les valeurs Indui-
iriellea ont été très actives n los rallroads recher-
thés eu raison des bruits concernant la rusiun de
••s naines coinpagnlPi de chemin «le fer entre elle?.
J.3 caoutchoucs tont moins bien tenus, fétroica ;rre-

'ilondres. Le marelle est toujours tians un flat
l'omulet d'Iiuctiua, em-ore atrpravC par le uianqii':
U'f^dr'S de Fa-ns- Les fonds d'Etat eu générai, tant
w'.nts d'or est en souune îe p-lus actif rie la place,
mais sans beaucoup d'affaires. Les pétioles bout
Indécis. Les caoutchoucs sont mieux orientés. Les
c>ii»mir.3 de fer ont tifinônclé de quelques de-
mandes. Cuprifwvî cernes.

Bruxellaa. Tendance toujours lrréguliere. «n ni-
du petit nombre des affaires et on a noté, cette

fcemalno encore, un nombre Important de dégage-
ments qui ont pesé sur la cote. Les banques sont
bien tenues. On note l'avance de la part Crédit Fon-

Hinv d'Extrftmii-Orieiit. Les transports constituent le
froupe "le Plus renne. A signaler la vive avance de
roiwo-Granils Lac? à S15 conire 7fit il y a lmli jnin-f.

valeurs méta-Hurgif|iif:Set les charnomia»re5,
lirrégUlsrWé est ta Ilote doinumnw et des pitses
nombreuses de bénéfices ont impressionnéces deux
compartiments. Les sont calmes, de mémn
que les valeurs de textiîes. Les caoutchoucs et les
pétroles sont bien tenus.

LES VALEURS. Fouds d'Etat. Nos rentes ont
eouservé une tenue satisfaisante et, malgré l'am-
Sianoe moiiu favorable de la nn de la semaine,
maintenu la majeure partie de leurs progrès. Elles
terminent toutes eu plus-vaiue sur leurs, cours au-
térieurs.

Les bons du Trésor ne varient pue dans d'étrol-
Ir, limites, de même que les fonds du Crédit :Va-
tionaL Mais ces titres restent, dans l'ensemble, orieu-
ïés d'une façon très favorable.

Dans le groupe des emprunts étranger?, l'activité
» été extrêmement réduite. Les fonds russes, no-
tamment relégués au secoiid plan par les préoccu-
pations de la conférence de Londres, sontpeu trat-
tes et s'effritent de séanco en séance, laissant cha-
que fois quelques centimes. Les fonds ottomans, en
J'absence de toute indication de quelque intérêt,
«uivent les Prérédents et abandonnent aussi du
«errain. Les fonds brésiliens ont c^té l'objet, au
début de la semaine, d'une vive réaction sur ta nou-
rijlle des trùiiMes politiques qui paraissent avoir pris
assez d'amirieur dans le pays, dur de nipilleures
l'-Tltcatlons parvenues p»r u suîie. le 5 0/0 1895 et le

Roîcisiou sont en reprise. Le5 fonds mexicains
iront calmes. On parle dans le pays do négociations
tm'auralt engagées le gouvernement mexicain en vue
d'un grand emprunt avec des banquiersnew-yorkais.

Banques. La Banque de France est plus ferme fi
Le dernier bilan hebdomadaire mentionne un';

diminution de M millions dans la circulation et de
too millions dans les avances an Trésor. Le porte-
feuille commercial o-t lut-rneme en diminution de

millions. Les établissements fil! crédit restent
u-lifs, et, par rapport a la clôture précédente,
Avec de nouvelles plus-values malgré qu'ils ss
scient tassés en clôture sous l'influence de l'im-
fciance. L'Union Parisienne, notamment, s'établit à

contre 1.O01. A remarquer la t«rineiê de la Ban-
que Nationale de Crédit qui s'avance a 759 contre

L'Union Européennemarque toujours beaucoup
tic fermeté et conserve la meilleure partie de son
avance. La Banque des Pays de l'Europe Centrale es;
fcemenue, l'action ordinaire à 72, l'action privi-
légiée La Clisse Commerciale et IndustrIelle
lie Paris a réalisé en un bénéfice de

francs contre 1.637.000 précédemment. Il
tera réparti un dividende de 30 franc- nets par action
Ce préférence et de 15 francs bruts par action ordj-
t.îiire. La Banque Française d'Egypie a réalisé en
1B23 un bénéfice net de franco contre 539.000
«m Dividende maintenu a %

fruits et légumes.hier Baisse sur la pomme dehier terre de Paris

Hausse do 0 SO au kilo sur le bo;uf.
Hausse de 0 il 0 50 sur le veau, 3 r,o \t.

Hausse sur le colin, 2 50 h « le kilo la dorade
Srglaise, 3 à ct le merlan ordinaire, 1 50 à

Hausse sur les beurres Uns, Il a 14 20 kllo
erdtnai#e? a 50 à M 80 cours soutenus pou' lesde 2SO Il Ie Mil?.

Hausse sur les- eàmemberta, de 40 à cent.
Hausse sur le m<M-on de Paris, 3 à lA pièce

dioux-neurs de Saint-Onwr, 120 à 150 le cent: les
mois de Pari;, 50 à lia les 100 kilos lus tomates

Baisse i-iîr la pomme de terre do Paris, à GO

les cent kilos.
Hausse sur le raisin d'Algérie, 3S0 à 4S0 les

-too kilos la reine-ciaude d'Espagne, à 600 des
département!, il

'ASTHMATIQUES

La Poudre Exibard
Soulage instantanément.

6, Rue Dombasla, Paris.

CHOCOLATMENIER
Le plus nutritif des aliments

et le moins cher.

M. Ouênot: 14. Chanson de Ca-prt (Massenet); 1

Mine Favart (OlTcnbacli).
Tour ElSel (longueur d'onde 2.600 no.

18 h. radio coneprt consacré à une séance
de cabarct montmartroisd'hier, avec le poète-
chansonnier Francis QuInt, M. Roland Lenoir,-Mile Simonne Ferrler,
des Concerts de Paris, Mme Darièie-Leuoiret
M. de Sauzède, de la Galté-Lyrtque. Causerie
sur les chansonniers par Ni. Francis Quint,
Stances d'adieu (Pierre Lhipella et Borel
Clerc). Monologue vire le Fiacre! Si voua
étiez moins jolie (Léon Terret). Chansons du
dix-huitième siècle A une léle de cire
Ecoule, il mon cœur (Marcel Lesray) le Vase

(
brittt! duo du Jour <•( la Suit (Lficocq).

21 Il,. transmission simultanée avec la ala-
lion se l'Ecole supérieure des P. 1'. T., du
concert d'orgues de M. E. Jacob,

20 Il., prévisions météorologiques.
Radio-Paris (longueur d'onde m.).
12 h, n, concert, Informations, chronique

des Anciens combattants,
16 Il. concert pour les enfants, avec

Mille Race; de Ruy
1. cymbales et clochettes (Le Carpentler)
a) Malbrongh s'en va-t-en guerre b) la

Vilaine CI Gentil coquelicot il) Joli tam-
bour e) la Palier f) le Roi Dagobe't 3.
Deuxième solo, flûte (Demerssematm) i. la
Carcasse (J. des Gâchons) 5. SèMnade à
Lisette, violon (Caludi) 6, les Conles de fées
(Vnllquet) 7. Chanson du la mariée la
Mare Michel Au clair de la lune Nous

n'iront plus ait bois le Bon laboureur,
Li son 's'en va; 8. Gavotte fC. Ciiaminadoi
Marche funèbre d'une marionnette (Ouunotl).

20 Il .30, Informations, Causerie par M. tlei-
leu, sur la Protection des animaux, la Vivi-
section. Concert Fragments de Faust (Gou-
nod), avec Mm» Juliette Dorcel, M. Valdivla
et M. Murano. Radio-dancing.

Radio Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde 2Pi m.) 17 h., concert 20 h. con-
cert. Prélude. Danse et Marche sainte (Masse-

air d'Orphée (Gluck) Romance pour
flûte (Bernard) Lahengrin (Wagner) Se-
(/iiédtlle pour piano (Albeniï) Polonaise
(Chopin); Deux pièces (Février) l.ament»
(Duparc) Soctuvne tC Franckj Chanson

roumaine (Jongen) Sérénade pour violon
(Sgambati) le Roi s'amuse (DellBes) in-
formations.

Broadcaittogsuisse. Genève; pas d'émis-
sion.

Broadcastinq anglais. h. 30, concert
n.ondresi 17 heures, heure de la femme
(Birmingham), heure des enfants (Bourne-
moutb, Kewcastle, Glasgow, Plymouth\ con-
cert (CarrtlIT) 17 h. 35, heur*) des enfants
(Birmingham, Carilirr, Sheffleld, Leeds,
Edimbourg, l.iverpool) 18 heures, concert
(Londres, Aùerrteen) 20 heures, con-
cert (Londres, Birming-ham, Cardl[T, ÎN'ew-
castle, Aberdeen), musique de danse (Glas-
gow) 20 heures, concert (Londres, Dit-
minjfham, Cardin*). Toutes les stations
transtnettront ;1 19 Mures et ljeures des
informalions a M heures, un concert.

Radio-Club de Pantin. Le Itadio-Club
devant procéder aujourd'hui h la distribu-
tion des prix aux jeunes gens ayant suivi
son cours de lecture au son, il donnera ce
soir, a 20 Il. 30, Il la salle des fêtes de
rhotal de ville de Pantin, un concert par
T. S. r. Le club Invite à cette soirée
gratuite les sans-flllstes do la région et
toutes les personnes s'intéressuu i la T. S. F.

Dans sa dernier»; réunion, le Radio-
Club de Pantin a décidé, d'autre part, de
faire ses réunions hebdomadaires Je lundi,
au lien du Jeudi.

Une station radiophonique à mètres
d'altitude. il- T. S. F. de
Saint-Gall, en Suisse, a décidé de construire
une natiun radiophonique dans l'observa-
toire de safiiiis, Il 3,000 mètres d'altitude.

Revues technique, Au sommaire de Ra-
dio-Amateur, organe des radio-amateurs
fr.incat? Une installation réceptrice par
Marc?! Mainfroj-. L'n montage puissant' pour
la réception de la radiophonie, par, 1. Tail-
liez. Vers la lampe Il deux grilles, par Ni.
Sacazèi. La réception des ondes très cour-
ics, par A. Serf et Il. Saltu-Maritn. Cons-

par Il. Helleu. Le Transfo d'émission, par
M. Seignetlo. Les concerls des Radio-Anni-
lours au Petit Part.sten, par de

Parmi les banques étrangères, la Banque Otto-
mane cède quelques points à Les résultats de
l'exercice 1923 se traduisent par un solde disponible
de U'8.370 livres qui sera reporté à nouveau. La
Banque Nationale du Mexique, aprfis avoir touché

cours de ou, est plus calme en Le Crwliî
Foncier Egyptien fait une nouvelle et vive avance
à 2.330 eu raison de la fermeté des changes. La
Société du Crédit Foncier d'Autriche a un marché
actif et s'établit en bonne tendance a 80 francs Le
dividende de est fixé Il couronnes 'soit

'"c. Il est payable à Paris dès maintenant.
Nos grands Chemins de fer ont 6té négligés ets'établissent autour de. leurs cours précédents, sauf

le .Nord -qui est en recul. Parmi les Chemins 6tran-
gers. Congo-Grands Lacs s'est remonté vivement en
On de semaine il contre 670. Les intérêts des
ciihi années échues sur les obligations <iu
Chemin de fer des Alpes Bernoises, de à
sent consolidés en actions de premier rang ou en
bons de jouissance. Ceui des deux années suivantes
sont annules et les obligations sont transformées
C:i titres à revenu variable. Les coupons pour l'an-
née IMS sont payés par le coupon des obligations
de premier rang 4 0/0.

Lo groupe Ues Transports en commun présente
également peu de variations. A signaler la reprise
d;i Métropolitain à' 5w contre 4M, la fermeté du
:vord-Sud à 200. On parle pour ce dernier de la
construction d'un tronçon Gare Montparnasse-Ports
de Vanves. pour lequel l'admintstration proposerait
à la prochaine assemblée du conseil municipal de
contracter nn emprunt de 62 millions. La Pari-
sienne Electrique est toujours très achalandée et
orientée vers la fermeté, l'action il la part à

contre
Les Valeurs de navigation, d'abord sans affaires,

on' un réveil marqué en clôture. Les Messageries
s'avancent à les Chargeurs à 510. Les compte
des Messageries Pluviales de Cocliinchine font res-
sortir en uu solde bénéficiaire do 1Î3.OO0 fr.
Dividende brut de 15 tr. Le Canal de Suez, tou-
jours actif, cède à l'ambiance, malgré la bonne
tenue du change, et recule aux environs de li.330
contre cours de huitaine, puls reprend vive-
ment eu clôture à 1i.ô70 sur la tension de la livre.
Les recettes donnent toujours des plus-values satis-
faisantes.

Les Valeurs «'électricité d'un assez
fuPt courant de demandes, notamment au comp-
tant. La r'istributiou enregistre une plus-value no-
table à Wô contre après W9. La Compagnie GA-
néral0 s'avance h 1.510. Par contre, la Thomson
recule assez vivement il 657 contre 670, se rétablis-
sant à en clôture. L'Electricité et Gaz du
Nord, maigre quelques prises de bénéfices, se
tient fermement i 422, M. La Nantaise d'Eolairase
eèi toujours bien orientée à 'u0 l'action ordi-
naire et a l'action de priorité. La part est en
reprise, en fin de semaine il 1.3e5 contre
Electricité Loire et Centre eft une des valeurs len
l>lu.5 actives du groupe et poursuit régulièrement
sa hausse, ''inscrivant en clôture à 415 contra

L'Energie Eclairage distribue un dividende de
50 fr. nets par action nominative et nets par
action au porteur.
Les Charbonnages se ressentent du calme de la
cote, mai; ont bénéficié ces derniers temps d'achats
3–ez nombreux du portefeuille, notamment de la
part de la région du Nord. Le marché charbonnier
reste dans des conditions satisfaisantes avec des
demandes soutenues de l'Industrie, qui n'ont jus-
qu'ici marque aucune tendance à la diminution.
Lens subit il terme l'effet d8 l'ambiance et recula
à 447, puis se relève il 653 Courrières est mieux
disposé contre 6U). Les valeurs du comp-
tant ont, une tendance à la hausse. La Société
Générale Hongroise (le Charbonnages a réalisé en

un bénénee disponible de Il miliious de
couronnes. Dividende Ce couronnes, soit
5 fr. au change aduri. La production est, pour
cette année, en de 15

Le compartiment métallurgique est aussi tatisfat-
sant Certaines valeurs sont en plus-value, notam-
ment ("hatlllon-Comnientry a 1.805 contre 1.755. La
Cic Française dC Matériel de Chemin de fer a réa-
Ilsé, en un bénénec net de 3.J30.000 francs. L«
dividende a été fixé à 100 francs. Les Forges et
Aciéries de Cnmmercy ont donné en 1(83 uu bénéfice
de 1.0S7.30C francs. Dividende payable à raison de
en) francs nets au nominatif et de 55 fr. 50 net au por-
teur.

Les cuprifères sont toujours assez fermes et
sont relativement pou ressenties des moins bonnes
disposition» du niarclio- Klles sont en hausse en fl;i
ùti semaine sur la tension de la livre, le marcuo
d;j métal «'améliorantd'autre part et terminant sur
d3 tnei'Ueurs cours. Le Riu, en raison des rMlisii-
lion. due: a la liquidation, a abandonné uns partie
de son avance, mais Dnll cu bon progrès à
contre 2.348. Le Doiéo, sur des ventes nombreuses,
recule au-dessous de 7pO contre 739 pour clolurer
a 711. En Utah est plus catoio
a 1.118 contre et Tanganyika maint!ent son
avance il 767. Les mine. de Huaron ont réalisé,
en un bénéflee net de T3S.U0U francs Qul a élé

Les autres métaux se maintiennenten bonne tcn-
danci-, mais, en général, les vaieurs souffrent du
manque d'activité du marché. {;'est ainsi que Penar-
roya revient Il pour se relever ensuite â
contre Il y a huit Jours. La Société Minière du
h.iii;-K2ianga présente, en fin d'exercice, un solde
bénéficiaire de 51 millions de francs. Dividende de
73,00 net par action de capital et de dividende et
30 francs net par action privilégiée.

Les milles sud-africaines ont au-^sl, malgré un
marché suffisamment achalandé et en dépit de la
bonne tenue des changes, fini par céder il l'am-
biance et sont impressionnées par des dégagements
assez nombreux. Elles Unissent, en conséquence,
dans des conditions un peu fermes quo pré-
cédemment. La De Beers a toujours un ïnarcud im-

PLUS DE RASOIRS
I NI DÉPILATOIRES

Les rasoirs et les dépilatoires
ordinaires ne font qu'enlever
le poil à la surface de la peau
Vyso dissout même le poil
sous l'épiderme, Yvîîo est une
crème douce et parfumée qui s'em-
ploie aussi facilement qu'une crème
de toilet le. Vous n'avez quil'élen-
dre an fur et mesure de sasortie
du tube.lVnleverquelques instants
» près et \f- poil diepiiraïl comme par
encûantcmrnt.Yyzon'a pasd'odeur
désagréable, ne favorise pas la
poussa du duvet et est de beaucoup
préférable aux dépilatoires qui ir-
ritentet aux rasoirsqui non seule-
ment écorchent la peau mais sti-
mnlent aussi la repoussedu duvet.
Vousavez la garantie formelle que
Vyzo vous donnera entière salU-
faction. sinonvotrp argentvous se-
ra remboursésur simple demande.
Vous trouvère» Vyïo chez tous

le. imurimiciens, pariumeurs ei arauw m«g«»iu».
Yvzo meut austl cous être envoyé par posie, sapa

paiement de la tomme de O fr. 50 y compris les frais

(Dept. 3 ) 9, rue ri' A hnrr, Leca.li ois-Perret (Seine).

Pour acheter
avantageusement

Pour vendre
avec bénéfice

UTILISEZ NOS[petites
ANNONCES
:CLASSÉES

qui atteignent des
Millions de Lecteurs

i«»k 000000 f

«? de personnel e«
J^ UTILISEZ LES

OFFRES s
D'EMPLOIS '4'

« du Petit Parisien £

portant. Elle a cependant perdu des points tout le
long de la semaine, mais se reléae en clùture a

contre 1.060. A noter qu'on a détacné le
16 Juillet le droit de souscription pour l'augmenta-
lion de capital évailué shillings.

Parmi les territoriales, la Chartered est plus i-slma
à -i?,75 contre Mozambique,au contraire, accen-
tue son avance il contre Cette compagnie
a réalisé, en 1923, un bénéfice net de SO.OOO livres,
alors que celui de l'exercice précédent n'avait été
que de livres environ. L'exécution du prugram-
me de travaux actuellement en cours offre d'ail-
leurs a la société des perspectives d'avenir beau-
coup plus vaste?.

Le? valeurs pétrolière» ont compté parmi les
groupes les plus résistands rfd marché, Elles sont
cependant indisposées, en hn de semaine, par ie né-

crissement des prix de l'essence aux Etats-Unis.
Le .srroupe Royal Dutrt-Shell reste bien disposé. Lapremière te,rmino i ex-coupon de 2M florins
contre 26.D0O il y a huit jours. La SIuMl tlnit à
contre 357. Le groupe roumain est Intauroiip moins
actif et ne présente crue des variations peu impor-
tantes. Concorrlia s'affermit cependant en clôture. Lal'etrol Dlnk cote fil francs. Moins d'activité égale-
ment au îroupo polono-galicien. Les Pétroles Pre-
mier sont soutenus en clôture à 258, sous l'influence
de l'ambiance. Le compartiment russe est, au con-traire, en recul pour les mômes raisons que les
fonds d'Etat. Le Conseil économique évalue le ven-tes de nnphte pour l'exercice il millions
de ponds. Il resterait un disponible exportable de

millions de ponds, plus C0 millions de stocks del'année dernière. he, Pétroles Victoria ont réalisé,
en un bénéfice de francs avec une pro-duction totale de S.oui tonnes.

Sucres, Le 1 éveil des valeurs de sucre est undes faits les plus frappants de la semaln*. Il netient d'ailleurs pas à une Indication particulier»
tcurnie par Ie marché de la denrée, qui reste auméme niveau. Les derniers renseignements mon-trent, en outre, que la production de la campagneprochaine sera en notable augnieatat'on. Ce sontles Sucreries d'Egypte qui ont donné le signal et
s? sont avancées à t.iao contre 1.110, pour unir
termes à 1.171. La Say .1 suivi et termine

en bonne tendance. Les Sucreries et Rarnne-
rtes de B-ousteiKuilc ont donné, pour le dernier
exercice, un bénéfice net de fr. contre
4.£)S.oco fr. précédemment. Il ne sera pas distribué
de dividende.

Produits chimiques. Les Produits chimiques
ont été a*âez calmes, mala subissent l'ambiance en
fin de semaine. Péchlney. cependant, s'avance i

contre I.OiO. Kiibâmann plus calme à 6i'.
L'Air Liquide est en progrts à L'Alsa-

cienne de Produits Chimiques finit en bonne dis-
position a tu.

Les valeurs de Phosphates sont toujours extrê-
tnement fermes uarsa, notamment, poursuit sa
hausse à contre ostl On annonce le rembour-
sement, par cet-le société, au pair, de Boni
6 encore en circulation. Les Phosphates Tuni-
siens et de Constantlnc, auprès une avance notable
au cours de la semaine, sont plus calmes en clô-ture. Valeurs (le Nitrate toujours blftn, dlsjpjf^fts.»

Les Caoutchoucs ont constitué un des groupes (o«
plus actifs de la coulisse et, sur de nombreux
achat; de la spéculation, ont fait de nouveaux pro-
grès. Ils sont plus calmes en Bn de semaine sur
des prises de bénéfices, mais terminent soutenus.

Parmi les Valeurs diverses, l'Agence Havas finit
à 1.541. Les Papeteries de France réadisent une
nouvelle avance à 436 contre 433 il y a huit Joilrj.

L'Agricole de Minuterie bénéflcie de quelques
achats à

MEMENTO DE L'ACTIONNAIRE

Les Assemblées générales
21 juillet, 14 h. 30. Haninerie de Pétrole du

N-ord, à VVafquehal.
21 juillet, Il heures. Grands Travaux en Béton

armé, il Paris, 19, rue Blanche.
22 juillet., 10 h. 30. Phosphates de M'Zaïta, à

Paris, rue Blanche.
23 juirlet. Il heures. Chemins de fer sur Routes

d'Algérie, à Paris, fi, rue Blanche.
juillet. 10 11. 4S. Cirajres français, Il Parts,

t9, rue Blanche.
24 juillet, Il heures. Rizerie» U'Estrôaie-Orient,
Paris, 10. rue Blanche.

juillet, li heures. Commerciale Française de
l'Iiido-Ghine. à Paris. lU, rue blanche.

21 juillet, Il heures. Mines d'Mbi, Paris, il,
rue Ssint-Florerotlu.

Juillet, 10 heure.. Ateliers et Chantiers de
Bretagne, i fautes,Juillet, ti h. 30. Rizerie! Indo-Chlnolsas, à
Paris, 19. rue Blanche.

juillet, 10 h. financière des Pétroles, àParf:, S, rue d'Athènes.
juillet, 16 heures. Etablissements Beccat, àParis, 19, rue Blanche.

Titres Dividendes, échanges, amortissements
Bon M-arché. Un acompte de 18 fr. 562 brute,

égal au précérlent. sera mis en paiement le si juillet.
Mines de Bor. Un acompte de fr. bruts par

action de priorité et de 37 fr. par action ordinaire
vient d'être déclaré par cette société.

Mines du Laurium (Laurium Grec) échange des
actions anciennes n" 14 à contre des titres
nouveaux, il Paris, 36. avenue de l'Opéra.

Le Zénith. Echange des actions anciennes libé-
rées de fr. contre des actions nouvelles libérées
de 500 rr. une nouvelle pour quatre anciennes,Paris, 3i, rue de Chftteaudtin.

Province de Buenos-Ayres 1903. Pas de
tirage en l'amortissement a été effectué par
le rachat da 40. MO livres sterling de ces titres.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord pour New- York, !*s 23, 21 et
via Cherbourg pour Philadelphie, la 23/7,

vin Marseille.
Amériqdc Centrale et Anltlles pour Pointe-i-

Pllre, Crlstoba.1, Colon, le via Bordeaux.
Amérique du Sud pour la Plala, les 24 et

via Gènes pour le Sud Amérique, le via Bou-
tegno; pour Vigo, Lisbonne, Ria, Buenos-Ayres, le
:5/7, t'ia le Havre pour Rio, Sanios, Bahia, le
•21/7, via Marseille (S. D.l pour Callao, Mollendo,
Arioa, Iquiquc, AulofagaMa, Valparalso, TalcuJiuano,
Coronel, le via la Rochelllc.

Afrique et océan Indien pour Port-Saïd,Suez, Dji-
bouti, Mombasa. Zanzibar, Dar-es-S.ilain, Majunga,
Aos3l-Bé, Di-égo-Suarez, Tamatave. la fléunion et
Maurice, le :l/7. lia Marseille pour Dakar.
conakry. Tabou, Grand-Bassam, Lomé, Cotonou,
Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna, ytatadt, le
94/7, via Bordeaux pour Capp-Town, .Vigoa-Bay,
Kast London, .Nalul, le 25/7. via Southampior,

lndes et Extrême-Orient pour Port-Saïd, Djt-
bouti, Cotnmbo, Pénang, Slngapore, Saigon, rou-
rane, Haïpiiong, le via Marseille.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Haute-Seine pont de Melun, 2 m. SS écluse de
Fort-à-1'Anglats, 2 m. 85.

nasse-sêtnc pont de la Tournelle, 0 m. pont
Royal, m. 45 pont de Mantes. 'i m. 39 barrage
de Bezons, 0 m. 40 écluse de Suresnes, 4 m. 37
écluse de Méricourt, 3 m

Oise barrage de Venette, 2 m. 73.
Marne éclnse de Chalirert, m. écluse de

Charenton, m. 20.

LeJfglgflfflieD

DIRECTION A ADMINISTRATION
U-lS-20-22. m. d'EadÙM. Paru (10*)

Attau téUvnhiqae PET 1T SIEN- PARIS

ABOKHEHENTS S mois 6 mois ija
Sone cl Sein«-«-Ois 12.50
Fnnee et Colonies ••>•••• 13. » 2S« 48*ttnmm 43> SZ.

CtmDti CliimaPatma ne

LE LIT D'OR
MAISONS PRINCIPALES 58 et 80, Rue Rambuteau 129 et Av. Ledru-Rollin (W) PARISSuccursales 30, Rue Péclet (face la Mairie du XV) 39, Rue de Flandre (X)X') JK

Lit. de mllifii 1*45Grtndaarmoire22 p!»ee»bUeaulé*»
Tablo de nuit de»*u6 marbre.a Livraison gratuite par auto. Expéditions franco de port et, d'emballage.

POUR FRANCS

Vous recevrez de suilc

Une Bicyclette
"OLYMPIQUE"

du modèle de votre choix: course.
tourisme, fatigue, dams. enfant, etc.
Notre *ente directe à l'acheteur,
supprimant tout intermédiaire, nous
permet ces grandes facilités de
paiement, tout en étant sans
concurrence de prix qualité égale.

Routière depuis 4'0 francs.

Toutes nos bicycietlas sont livrets .vecCertificat de garantie de 3 ans

EN

LES CHAMPIONS DE FRANCE

A. LEDUCQ et G. WAMBST
et l'Equipe du V. C. L.. seuls
sélectionné; pour la course sur route
rtt'S Jeux Olympiques, montent ta
tnçyçl, "Olympique",

Demandez catalogue iliustre
««CYCLES "OLYMPIQUE"

(Anc. Elabliu. R. M )
Rut Pifrrt-Ch«rro». PARIS (Vlll<)

VEMIE Ha râlais, le 30 juillet à 03 lifuiesMAISON A IVRY-SlR-SEi^E
l.rtSOrr. environ.BCIseà prix 10.000tranc». S'adr,
GustaveFichot,avoué,Sô,rue Gay-Lussac Scûvaru,

avoué Bréclieuxnotaire.

sous-Jouarre.Juulàs. itmnéU. vendre3O.(KXjfrarrcs.R'aclr.ii M«Lauuay,notalre,La Feuê-sons-Jouarre.
VENTEau Palais,parts,19 juillet 1!>-M.a heures
MAISON pas R. DE BELLEYILLE

Cont. env. OU m. M. à p. fr. S'adresser
A Mes Maurice Veniier et Grolous, avoués

Hiiàivnot DesonoiiKes, notaire à Paris.
VENTE au Palais, Pari.?, le 26 juillet VJii, i 2 heure
DEUX iLnillIVl

boisé:; à CCEUILLY
(Seine),

«v. I.ucip. Coût. TOO ni. env. M. à p. 1r chacuniyk|fi>\r IHAKCY (Yonne), maison, terresrriches, etc. Coct.8 liect. jj a. o c.
M. à p. S'adr. Paris, jr« Maurice Vernier, De-
loi-iou, av., Jo»set,cût.,etOuUlon.not. à Irancy(Youue)

VENTE au Palais, le 30Juillet 1MJ. •-• lieuresà PARIS \n, RUE DU rllIi^MHK arr«
Cont. 3u0 ni. env. Rev. hr. 4.U59 fr. environ. Mise à
prix 30.000 Ir. S'adresser Mes Maurice Vernier,
béiiart, avoués M* Hussenot I^esenoiiifcî, uotairn.
VENTE, 9 août t8«. mairie de Moiitcornet (Aisnel,Ii heures, pur ministère do M« Wattebot, notaire

MAISON A MOWCÔR\ET (AISNE)
sur la place publique. M. à p. 30.000 Ir. (DROIT AU
SOLDE DES DOMMAGES DE GUERRE S'ELEVANT A
9.392 fr. St). S'adr. a Paris à Ni- Naucbe, avoué,
Bauliy, notatre, ot à M" Wattebot, à Montcornet.

ADMINISTRATION DES DOMAINES
I/FMTF aux eneb. publiques,rue de l'Université,Itll I fi 1S2 bis, les as et X juillet à 1 b. Il:?, deMARCHANDISES
prorrnant du Greffe correctionnel, de CAGEOTS
provenant de la fourrière des Halles, et d'un
PONTON-LAVOIR. (Renseignements au i"- Bureau
des Domaines, 9, plaeo Salnt-Sulpice, à Paris],
VENTE, le 4 août l'J24 à 13 b., étude do M« Rohillard,
nol. à Montreuil-sous-Bol?, 97. :• d

MAISON A MONTREUL-SOlS-ROiS
Sentier du Boni-Plaats, n- 5. M. à p. 30.000 fr.
S'acir. à Pontoi?e a M" Charles Chaufflcr est Mack,
avoués à Montreull il M» Itobillard, dép. de. l'etiPli.

IMMEUBLE rapp' Paris, 43, r. de la Folle-Regnault.
I \dj. ch. not. Paris. :'0 juillet. à 13 h. préc. Coin.
105">7fl. Rev. Dr. fr. M. à p. 250.000 fr. S'adr.
M0 Michelet, uot. Paris, 50, av. Wasram. d0|). «nch.

centre do la ville. Libre de location. Adjudication
mairie d'Evian, juillet, il 2 heures. Mise à prix

francs. S'adresser à NI- John Bonnet,
notaire à Evian.

Adjudication Mude Maudult, not. à Conllans-âainte
Honorine .'S.-et-O.), lo 30 juillet 1S24, à l'i Ii., de

rine. Cont. 25 a. 83 c. M. à p. 12.915 fr. A HerbUy.
Coût. 12 1. M. à p. fr. S'adr, à M* Lory, avoué,

rue S'annerie, a Dijon, et audit M0 Mauduit.

PAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 Jr. 60 LE ROULEAU

peinture a l'huile toutc préparée, 3 fr. 96 le kl!o.
A. COLLIN, s0, place des Victoires, PARIS.

75, RUE DE RIVOLI, PONT-NEUF et MONNAIE -PARIS
MARDI 22 .JUILLET

ET JOURSSOLDES INVENTAIRE
RABAtS

DE
4O à SUR TOUS LES ARTICLES

SOL,D£S
ALIMENTATION

Salle à Manger SSSïïà,
(.rand Buffet Argentier,TableI 0Q*l
3 allonges.6 chaises assorties.. liOVV

Verni acajou et bronzes IL.5701,,

1 CREDIT

un Million
GAGNER

LE let AOUT 1924
OUVREZ VOTRE PORTE A LA FORTUNE en achetant la meilleureet !a plus «vautageusedes \.«.Ecns n Lors LE CREDIT NATIONAL I92O garanti par l'Etat.

CeTitre est un véritable milei de Banque touiours négociable
et participant il des TIRAGES NOMBREUX offrant:

CHANCES DE GAGNER UN MILLION de Francs562 600.000 Francs200.000I.68S 100.000
CHAQUE SOUSCRIPTEUR D'UXE OBLIGATION BÉNÉFICIE EN OQTIIE DE D'INTÉRÊTS

PAIEMENT IR FRANCS EN SOUSCRIVANT.
ET LE SOLDE EN 20 MENSUALITÉS.

Vous pouvez dès fe le' Versement de 15 fr. GdGNER UN MILLION
qui Vous sera immédiatement intégralement payé.

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES SECURITE ABSOLUE

NOMS de QUELQUES GAGNANTS aux OBLIGATIONS du CREDIT NATIONAL IM. RASCALON, Sergent au Réglment d'Infanterie Coloniale. M. AVON,Propriétaire à Saint tïlartln-deCrau. M. GENTIL.Maréchal-Ferrant, à Vouziers(Ard»nnes). M- NOIREL.. Rentière à Nancy (Meurthe-et-Moselle). M. FENARD,Employé d'usine à Bugnevllls,près de Neufchâteau, onf gagné UN MILLION.
M. Joseph ROUX, Jardinier. mrtUr LA CHACADE. tinlliw fkimW a gagné BOO.OOOfr.

Envoyez Mandat. 5 fr. BANQUE NATIONALEMOBILIÈRE (SERVICE ?)43, r.St-Lazare, Paris (9fi)

Plus d'Oignons
LE BUNION REDUCER DU Dl SCHOLL
en caoutchouchygiénique soulage immé-
diatementl'oigaon le plus douloureuxen
le protégeantde la pressionde la chaus-
sure, dont*il empêche la déformation.
Insoupçonnable, il dissimule parfaite-
ment l'oignon et réduit pen à peu la
difformité par son action mécanique.iss Appareils du

construit8 avec dou matières de pre-mier choix, sur desdounéeaessentiel-
lement anatomique», suppriment la
cause même de tous les mauxde pieds
on rétablissantlastructurenormale; ils
procurentlesoulagement immédiat et
assurent la rectification permanente.
Brochure«Soins des Pieds" envoyé»gratiiumest sur demande

Établ'SCHOLL,60, r. Marcadet,Paris- 18

Le '"TOE-FLEX"da Scboll
en ta ou te ho ne hygiénique,
se porte *»ns inconvénient
jatis les
res, vedresse l'orteil devi^
r -l.ai.Iit le jeu des muscles
et supprime les oignuiis.

du D' Scboll

Mefï.durillons,etc.l.ger,
inoxydable, flexible, il se
porte inaperçu dans les

La Talonriêlte "WALK
STRATE''duD* Scholl

Empêchel(«pied de tourner,
n:ent, les contreforts de

Lee Protecteur»"ZIW
du D' Scholt

minces. imperméable?, n-
?, s-ont rt'nue

effîcRcitécertaine et instan-
tanée pour corn. oiga«iis

et durillon

AP D t fi I T AUX ENFANTS DE LA CHAPELLE
RIEN COMPTANT. |.25Z I

ornée de bronzes liUUv B
til fftrb*i!legrnndo largeur.Armoire rtorroanUenlirr*>-
mentdémont»blc,Glace ovale bUeautocTibis4* cuit tttîiii airli.

r. Taylor. Paris Mwwin. 47. mi. Rtrublnn»

Quelques performaacesde Gérard DEBAETS
qui monte LABOR pour sa première année

de courses
TOUR DES FLANDRES, premierPARIS-BRUXELLES Second
GRAND PRIX DE L'ESCAUT Second
CRJTERIUMINTERNATIONALDU

TOUR DE BELGIQUE étape). Troisieme
CLASSENT GENERAL.Quatrtème

(mème temps quo la premier)

Bicyclette type de franoo
Catalogne D.snr demande à LABOR,boulevard Bourdon, à ouaua agents de la Marque.

de trais
tet

Méthode gratis et franco sur aU5, ù Messine,Fuis,avecet Questionnaire pour Gratuite.

ProvinceOffre 9. pi. Nation.

UlT F.BRHME, CaueroU». M4-
FIslnl.,H«morroId.a. OUERISON
LUUrCdr Sans Opération.
INSTITUT P ABCR. 8*. RUE LAFAYETTE. 83, PAI'f



LES COURSES Aujourd'hui à 14 heures, à Maisons-Laffitte
PnIX DE

lA vendre aux fr., m.

111, Carte. Allemand
W. Colt.
tA. FI. Roy.
La Gueuse IL, Ch.

La Giboyère.
Jumeaux. o' Mine, 48% R.

Le Héron. Lapin. C. Boulllon
F. Luciani. Agate 48'6 J.-B. Le Prit

J.
Paix DE

10.000 mètres

C.

0. A,
partant

Alba Lift!). Non partant

Fantasia Patard
partant

partant
11, FerréX.

Sans Excès .),5 Non partant
Gee

Non partant
Star

Marchand.
NOS PRONOSTICS, Prix de Monttgny Irlsh Jam, Montrant. Prix île Poixsy Wlnnln?, Mar»aret nwiw Prix ArXazuy Ganadero Ejsars. Prix Euytne Adam Crediiable, Canapé. Prix Le Destrier Amir Akmed, Foroilè Prix duLnde Lustucru, Eider. Prix de lu Marne Aurlac, Bodinïlown. au

IBIER AU TREMBLAY. Les résultats.

Beaucoup de monde hier sur î'Iiippo-
idrome de la Société de sport de France.
Sport intéressant.

Le prix B;in!er, pour deux ans iné-
Hils, a été enlevé au petit galop par uneouliche assez plaisante l-i Ilarwiwra.
\fille de Pilliwlnkie. La pijrnante a été
seule en course. Est-i-lle très bonne ou
de lot était-il fort médiocre ? Il est plus
probable que la Rpcondo hypuihose e<i\,
la vraie. Quoi qu'il en soit, rentourn>çe
ce La ilabnncra comptait sur sa vic-
toire et tout. le monde, ou il peu près,
en pesage et à la pelouse, élaii, rensei-
Rné. On s'en est aperçu à l'afachage de
la cote.

Le prix Touchstone est revenu à Bou
Chalb, qui a pu résister à la pointe re-
Uoutable de Dur Gceur, que son adroit
«ntraîneur avait amené fin prêt pour
Icelle épreuve intéressante.

PRIX FLIBUSTIER
A réclamer 5.000 francs 000 mètrp'»

à M. Gustave Wattlnne P. 2n » >•!

ARTICLES DE MÉNAGE

Lessive Irréprochable en 10 minutes
sans mettre les mains il l'eau

150 francs
payable 30 rr. a la commande et Je solde

5>A FRANCS

Notice illustrée 25 cent.
BNVP. 13, AVENUE D'ITALIE. PARIS

MACHINE A LAVEÏ~

MAIN AU MOTEUR
BREVETEE 8. O 0, G,

Nos macnlnea a laver ont obtenu
lusu.li'» ce tour plusieurs récompense»

SALON MENAGER 1WST.ÎExposition Internalionale de Bruxelles

Cuve en c^dre, sans naftc.in sine il
l'Intérieur. N'use pas. ne déchire pas
le linge, blanoblt en 10 MINUTES
par circulation d'eau. Système sans

concurrence.

Laveuses « Wîlka »
tôle galvanisée

pour la ville, pour la campagne
depuis 225 fr.

L&vcusses « Âsftrm »
a palettesdepw ^S>O Ht.

Essoreuse,%

Vente exclusive et demonsiraîion
permanente.

Mon KAUFMANN
217, tue Saimt-Homoré
Prochainement.: 1. RUE IVAL'iEB

Catalogue franco sur demandB.

CE QUE L'ON PEUT AVOIR POUR 25 FRANCS
p©iïïait§

JQJJE CHAMBRE OU SALLE A MANGER
composée de

Frises et bordures assorties
<6«*

(angle rue Rambuteau)
voir notre ETALAGE special

albi:m p. fcq province
l coils produits de beauté, contenant
I bolte poudre riz ext. (teinte A la dem.)

pot pâte pour blanchir les mains.
put crème pour le visage; *!) e (t-
pierre • Grenat Nalis 5 lrlr«

Laboratoires Matls, 41, r. Seine. Parls-6*

1/1 eau de
1/2 douzaine savons E, d. C. & •*| nacon E. d. f. Jacinthe, (?-
1/8 eau lavande 75«; lrrainlC©\ shampolngs; 1 tube crème; clri rernh.
1 fl. eau dentir. Heur oranger *ou mand.
lean-Marlp vial, tl, rue d'Engluen.

N" Il' Feuilleton du Petit Parisien du 2O-i-l'.»2iSS-333
GRAND HOMAN INEDIT

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

SU (suite)
La foudroyante intervention de la petite

troupe donna un certain répit aux Français.
Ils purent ainsi se replier sur les hauteurs de
Belleville et de Ménilmontrint, bloquant encore
les coalisés qui attaquaient au uord par la
V'illette et la Chapelle et au sud entre Vin-
cennes et Charonne.

Au cours du mouvement de retraite, du Ter-
noy avait rejoint Brosselin.

Tous deux considéraient l'ennemi, qu1
s'avançait en masses profondes.

Le commandant cl'srtiilerte Pnixhans, ayant
fait cliarïi'r ses pii>cf« fi mit mille, uftondnil
que l'inf;nterie <>nnomle, di-ployee dans la
plalne, essayât d'escalader les hauteurs. IR"
grenadiers russes s'élancèrent. Alors, le*

cnmms français vomirent la mitraille, renver-
tant des Bleu entières d'hommes.

Les assaillants s'arrêtèrent, muls les batail-
lons de soutien, qui continuaient h avancer,
•^n*salent les premiers bataillons décimés.

A nouveau, les Français bondirent en avant.
Une demi-heure plus tard, les troupes enne-

mies commençaient à céder.
Leur attaque était momentanément brlrée.
h y avait déjà plus d'une demi-heure que

t:oi>ynirnt b.v Jean Faber uhm. Traduction et
reyioduction interdites pour tous pays.

G. Propper. Consulat,5:; Non pariait
A. Habbe

Amourette IX. 53
Sharpe

Satinette. 55 Non partant

International, lDu.000

Sharpe

Garner

Mac Gee
Non partant

Non partant

Non parlant
Lorette

LE DESTnfElt
francs. 2.400 mètres.

Jean High

Boit Non partant
Ferré

Je la Cherche (O'Neill) p. 35 10 !il)
Perle du Japon (J. Jennlngs). Non pla-

fée La Mare aux Fées ((iarner). Quatre
partants, 2 longueurs, 1 lonsrueur,4 longueurs.

PRIX MACARONI
fi.000 Trancs mètres

I. (Le Provost;G. 39 » 15
à Sir Stanley Birkin P. sa 50 8 an

3 Chcv. Servant (Greenwcll)..P. 27 50 15 rr,
3. Le Marhoré (H. HUBon). Non plates

Iscuit (A. Phlllpps) Milanais 111 (Mariz)
Crémaillère (Cisirtilnerj La Farine (H. Pan-
tall). Sept partants. tête, 9 longueurs l/«
S longueurs.

PRIX PASQUIHADE
A réclamer 5.000 francs mètres

1. nanplauplan (G. Martin) .O. 30 fO 16 W
a Jl. André Boas P. 1550 9 »2, Capricieuse (F., Esliiiff) P. 14 50 10

3. Tamerlan (Greenwcll). Non placé»
Monlnr Winkfleld) Sweelung-e. (Ch. Hobhs).

Cinq partants, encolure, 2 longueurs 1/2,
quatre longueur*.

PRIX BANTER
francs 1.000 mètres

1. La Hahancra (Sharpe) G. 19 50 Il 50
3 'Ni. Jacques Matossian.P.. 13 » fi 5.)

2. Campan (A. Rabbe) P. 37
3. Cyclone (Esluig-) P. 19 50 H

MacMnae i La?®ir
île Lsirnge

PLUS

ULTRA
EST INDISPENSABLE A TOUS

'Venez îa voix
A SON

MAGASIN DE DEMONSTRATION
PRATIQUE

II Tif Fg Saisaù-Marlhim

Nord sa-58
CATALOGUE It.LUSTRE GRATUIT

Fouir fie gros
USINE

2S>, rue de Poids, LlLLE

BLANCHIT EN 15 MINUTES
LA PLUS PERFECTIONNEE

Salon des Apparells Ménagers i
MEDAILIf D'ARGENT

3te AnonymR des inclens établissementsR. Csuayoft et Ci®
Capital 1.WU.UU0 francs

Pans 54, avenue 4ean-Ja;ires, 5t, l'arts
i--iuivr) ciir pf.mande

le mètre carré, NE PAS CONFONDRE.
Aux Coupons Linoléum, 72, av. sufi'ren.

Superbe Ecrin m e e
pour se raser compose de &• m ïli»

rasoir méraniauiî avec Strmmi'in,
6 lames blaireau et savon LlraliniCO)

dans un tube nickel contre
Governor, 14, rue Taylor. mandat

l'eo c.relnh. 10 Y. savon ménage me fr.
blanc, marbré bleu ou rosé. ^«2

Ant. Roman. Salon de Provence.
pIjuh

Trousse imperméable m e (C-.
contenant: une paire snn- A. B) irir.
dale. un maillot, un bonnet, eontre

caoutchouté mandat
fentr.il Spor'. <g. *:rl Strasbourg. Paris

2 paires auto £m]ffiœ
t chandall laine. taules nuances.

Ra g: u e n p£i1_25,_ay:_dj_la_G£anclle_ A^^rmé-e.
Âl_.

500 grammes café Amateur, »»•
1 bte crème instant, p. 1 lit. (C-
deux paquets de chicorée; Hxaimc©
î gross. plaques chocolat On contre
135 grammes de thé. rembours
La Maison Coloniale, r.l. r. I.aftllte. Paris

la fusillade avait cessé lorsqu'un unique coup
de feu claqua brusquement.

Le général lîrossclln, qui se tenait tout A
fait à fîiiuche do sa brlftad*1, battit l'air de ses
bras et tomha ù la renverse.

Une balle venait de l'atteindre a la loto.
Son visage fut ansirôt inondé de sang.
On t'emporta.
Dans le désarroi du malheur que venait de

produire ce coup de feu, personne ne songea
tout d'abord il l'étrangeté que présentait ce
coup unique, qu'aucune autre action da
l'ennemi n'avait suivi.

Un marchant pri'S de la civière sur laquelle
Rruï-serTn était étendu sans mouvement, du
ïeruoy songea tout à coup « Mats qui doncaa pu tirer ? Il n'y avait personne en face

de nous. Je n'ai vu que deux Isolés sur la
gauche, et. si je ne m'abuse, c'étaient des
Français et non des alliés. C'est pourtant de

cette direction qu'est venu le coup Il faudrait
donc admettre que ce coup est parti acciden-
tellement. C'est incompréhensible

Le petit convoi qui ramenait le blessé était
arrivé en bas des pentes une ambulance le
recueil lif.

Du Ternny monta dans l'ambulance avec
le blessé.

Le trajet que la voiture dut accomplir pour
se rendre à l'hOtel du général lui parut
d'autant plus Interminable que le major qui
se trouvait dans l'iimbulance ne put parvenir,
malgré ses efforts, faire reprendre ses sensà Brosselin. -At

Enfin la voiture arrivé ft l'hAtejp '->
Quelques Instants plus fard, le générai Bros-

selin, porté par du Ternny et le major, était
déposé sur son lit.

Elisabeth, Mcconrne, s'affolait.
Le major lava la plaie et fit respirer des

sels au irénérnl.
l-e hlessé remua faiblement, puis agita une

main.

Torteroloi'Ider.3i"jD.Torîeroio

A. Kknayan. ftosc d'Orsay.. C. Bouillon
M.cl.RivaiKJ. vmir Akmed. 5t R. Bretbès
A. Vewller. Verdier «I Esling
.M. Calmann.. Fofolle. 48 Vatard
W. Soirèhon. Mon loisir Il.. 48 J. Jfnninsrs
R. Oui Het Petit suisse. 47 A, Rabbe
Fr. iienrlet. Kiou.rdl II 46 X.
And. Boas Tukase 45 C, Andrews

Pmx du I.unE
10.000 rranc5v– 1.800 mètres

E. Marchand. El Paso*. m F. WilliamsPrale Loulou Il Non partant
A. Eïnayan. Lustucri) 50 c. Bouillon
f>. Beau vois.. Bou Cliail) 5« Non parlant
Torterolo Eider D. Torlerolo
Wertheimer. ltsas?o\i 55 E. Haynes
A. Sabathier. MontKObrrt 53 Non partant
A. Sabalhler. winnlnir Z3 Non partantMacomb«r.Torch Bcarer.. 53 O'Neill
L. Galthier. SI(' Alliance. X.Ponlalion Giiroirne ôl% Wilcock
A. Sabathier. Alba Litta 5Hà Grecnwell

Paix de la Marne
Slceple-chase, offlcleri

15.000 francs. 5.000 mètres.
Beaureirnrrt.. DémunIJ m Non partant
BeauiPiiard.. Anrlac 77 Ch. rlu Brcil
G. Petit Turbulent Il,17 d- Illairue-BeP. Wcrvln. PacréiBoche 77 M. de Pibi-ar
Al. Boufrard. Décor 74 propriétaire
Lœwenstelu.. Bodingtown a d'OuiireroontJumilhac L.M«tn d.Mass. 73 M. BidaultBréchotteau. Courrier 69 Brechotteati
Chaverond. LaJoconde IIL.. 69 de PreynoylRlou. Ohu r,9 NI. ruduNicolas Nouvelliste III. GO Ni. LegrandParent Popaul C,<) M. Parent
P. Provost. Houll «9 m. Provofil

Descour Ouest (,9 M. De.-cour
De Bataille. Cat 69 de Carrère

Non placés, Hunting Jack (Ch. Hobbs)
Guardi (C. Bouillon) Chamant (F. Williams);
Petit Hervier (Mac Gee) Sanbon (Semblât)
Aulnay (G. Bartholomew) Hostilité (J Jem
ningf) Coqueluche (Ch. Chllds) Tricoteuse
(J. Maldcn). Douze partants, 4 longueurs,
deux longueurs, téte.

PRIX TOUCHSTONE
20.000 francs ?.«oo mètres

1. Bou Chalb (J. Jennlngs) G. 4R
Il -NI. Gustave Beauvols P. 14 50 82. Dur Cirur (Semblât) P.

3. SandclilT (G. Vatard) p. is »Il
Non placés. Malherbe (C. Wskvfonf)

Mlle de Couionsres (R. Ferré) Neuvilli- au
Bois (A. Woodland) Le Pactole (R. Bre-
thès) Combirls (C. Hobtis) Port Mari:
(A. Rabbe). Neuf partants, courte enco-lure, 2 longueurs, a longueurs 1/2.

PRIX CAMEL
Handicap fi.ono francs 2.G00 mètres

t. Balhoa (G. Vatard) G. 55
à M. Jean Stem p. 17 ai u 511S. Tortillard (Semblât).. P. 25 » 10 M»3. llflu Jelniul p. 16 50 8

llon placés, Trlboulet (A. Rabbe) Brus-
cambille (F. Hervé) Lens (F llnrrys) lira,
vité (J. Jenmngs) Eps (A. Brooks) La Pas
tourellc !F. Wlnder). Neuf partant?
1/2 longneur, 1 longueur 1/°., tête.

COP VERTS-OR Jl! y JtklHIE
EVofsftea dues

NOUVEAUX
PRIX UliA^lCalr 11 uOrî JNlCsJuSS

DES

CortelSerie et Or(Fêw«rie

RUE nE rURENNE, P\RIS
et -27. BOULEVARD POISSONNIERE

NOS .MENAGERES en 1 écrin riche de
12 couverts de table argentés à eu gr.
là cuillers à café à 15 gr.
1 Louche â gr.

Les 37 pièces a Si grammes
MODELES UNIS OU A FILETS

Argent matbril.aot '235 fer.

MODELES Louis XV n' 15
et Louis XVI n- 17

Vieil argent oxydé rr.

Ménagères en t ou 3 écrins riches de
12 Couverts de table argentés à 84 gr.
12 Cuillers à café Il 18

1 Louche moyenne a 10-
Les 37 pièces 4 grammes
MODELES UN1S OU A FILETS

Argent mat -J35 fr.
brillant ou oxydé. tV) fr.

Modèles LOIU< XV, Louis XVI er Empire
Vieil argent oxydé 315 fr.

NOS COFFRES RICHES DE pièces
Louis XV, Louls XV; ou Emp!re
En galnerie à 2 compte.. fer.
En chêne 6c5 fr.

Ou de y2 pièces
En galnerto à 3 compartiments. 025 ir.
Euchêne 975 rr.
Avec Coutellerie Inoxydable, en sus 50 l'r.

Jolie surprise jointe à tonte Ménagère

COUTEAUX TABLE ET DESSERT
LAMES ACIER GARANTI INOXYDABLE

DEPUIS 60 Fil. LA DOUZAINE
Expédition! fco sur chèque ou mandai

ou en remboursement, frais en sus
Demandez notre tarif n- 5.

Fco c. mand. poste 3 litres huile olive
garantie pure l" choix. Huile, ne fr.

Louis B«u.lard,, à Salon de Provence.
RENARD Fourrure ne fr.'

FRANCO CONTRE MANDAT
Ooldshetder. 18. rue d'AvroTi, ParX.
1 colis britle-partums et parfums à brù-
ler-, 1 brûle-parf. Bouddhas, op e s.
systèmft Botlin, brevet*: 2 «& S> ITIT.

Laboratoires .Matis, 41, r. Seine, Paris-6°
tiuile d'olive douce surchoix 3 k. p. 25"
Huile de table créme douce 5 le. p.
Café vert i k. 500, S5<; torréfié. 2 k., -ir>«
Hull1* Lltto rai, lgi.,Od-Ch.-Tou.lon, Mars"

demz. couvert alumin.; 1 douz. cull-
lers caré idem; tire-bouchon mg> rr.
nickelé; 1 coût, à cons. fco port

lloulllod.; Le Porteau, Poitiers.
il. bottes ouissardeet

avoir reçu un mandat de «i«*
Il. Cahen, 6. rue d'Aboukir, Paris.

r ^,<

Père père dit Kllsabeth, m'en-
tends-tu

D'unis voix faible comme un souffle, le
général murmura

Ma Hllp
Mon Dieu dit Elisabeth. Il revient

à lu! il parle
Lave ules yeux. Je n'y vois pas. Je ne

te vois pas.
Elisaheth, ayant pris nne éponge lava les

yeux du général. Mais celui-ci continua à
gémir

Ma fille, je ne te vols pas.
Djj Ternoy regarda le major. CelaUci hocha

la têto d'un air soucieux.
Voyez. dit du Ternoy.

Alors, ayant soulevé les paupières du blessé,
le major re;:urdi longuement et demanda

Me voyez-vousNon.
Encore une fois, le major secoua la tête.
Alors, ayant compris tout coup, Ellsalierh

poussa un cri déchirant. Klle savait mainte-
nant pourquoi son père ne la voyait pas.

Le géitéral Brosse1in était aveugle.

Les jours qui suivirent furent de tristes
jour-i.

Les alliés étalent entrés dans ['arts.
Définitivement impuissant arracher la

victoire à des ennemis vraiment trop supé-
rieurs en nombre, l'empereur avait dû abdi-
quer.

Pendant que ces événements
salent, la blessure du général Brosselin s'était
cicatrisée, mais sa situation n'avait pas
changé. Il était définitivement aveugle.

Nouvelle Antigène, Elisabeth ne quittait
pas le chevet de son père et s'efforçait d'uité-
nuer par sa tendresse toujours en action
l'immense douleur du veux soldat.

CHEMIN DE FER
DE PARIS A ORLEANS

Un bureau de Toja-
!leurs, i24, boulevard
Raspail, à Paris. -Il Il
e=t rappeté au public
que, pour faciliter sesdéplacements, la Cie
.1'oi-iéans a ouvert.
lat, boulevard !la,-
pail (téléph. oi-fî),
un Dm eau alTecié au
service des voya-
geurs. Ce bureau (le-
livre les diverses ca-(le billets au
départ de Paris pour
toutes gares du ré-
seau d'Urtéans et dP
ses au ileià. Il peut
fournir tous rensei-
gnement» et brochu-
res concernant les
voyages sor les ré-
seaux d'Orléans et du
Mul' (Touraine, Bre-
latrne, Auvergne, Py-
renées), Un service
de location organisé
a ce même bureau
permet de réserver
des places dans les
trains rapides et ex-
prpss, dans un dé!«!
de sept Jours avant
la dsie fixée pour il'
lépart. D'autre part,
du tU Juin au I" oc-
tobre, les bagages
destination du réseau
d'orléana on des
«rnes correspondantes
sont acceptés il l'en-
registrement, il. (te bu-
reau, lîl, lK>ulevar.l
Raspail. comme Ils le
seraient dans s une
gare en outre de la
taxe a n" é r e n t e ait
transport par chemin
de fer. sera perçu
pour le transport de
ces bagages, entre le
dit bureau et 'a gar-e
de départ, les pr.x

1 franc deux colis,
1 fr. 00 par colis Pn
plus de deux, 0 fr. 40.
En résumé, le voya-
geur peut prendre a
re bureau son billet,
louer sa plare, Taire
enregistrer ses bagn-
sres et se rendre à Il
gare le .mur de son
iépart More de tout
souci. Le bureau, lîi,
boulevard R aDaIl,
est ouvert tous les
(ours, sauf les dlman-et Jours fériés,
de 8 h. 30 à 12 heures
et de Il heures Il'
17 h.

Les ANNONCES
sont reçues i

L'OFFICE D'ANNONCES

bout. da Italien»

Ajrair/BKEMBirgA la
AV. DES TERNES. Tél. W™ 10-31Spécialité de belle lifterie

SUR COMMANDESOMMIER-BÏVAN(S(S) /C-
2 pers., »o rr. 1 pera
VOIR NOTRE /T.-TRANSFORMABLE
Malelas bourr-eieis personne. 46 fr.

2 personnes, 69 fr.
F.xpéilitloiis rapides en i rovlnceEN EN MFliKI ES

VÎNTE" IDE MEUBLES
Priz exceptioBiae! Pend' peu

rnlon Française, 37, r. Rendez-Vous,
MACgnrES" A TBICOTEH

Maison rond, en 189:iL'EXPRESS
O.LAMY, usine, «1 bls,r. MouliO'Vm.P*rli
Magasin 18. r. Turhigo, Paru. Cat. 8 *co.
TELEGRAPHIE SANS'PIt^

quatre lampes 320 iFr.
riernler parfociiounement.

PAYABLES M>RES AUDITION
Installation gratuite

CIROTTEAU ET GROS, DinÉCTELRS
»•?, nvv. n'iiMifi'vii i.r, partis

"EEILLAMT-BELGE"
Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fcn de port & part. 5 kil. car. rco s. dem.

I.KS UtllX MhlJJ.isliKbACTUELSlaCrëmc.Fraaco-Russe
Entremets ait CHOCOLAT, VANILLE

CAKE, PRAI.l.NE, et
Les

GATEAUX INSTANTANES DE 4 SORTES
VENTE EN GROS

7, RUE CHAUDRON. PARIS

Patcs aliment"» pure semoule «je rr.col. 10 kil. br.p.net t" c. mand <S3>

terre eu 3 min., nouveau panier
salade. En vente dans les magasins

(îautreau, es, rue Paris Bagnoler.
1 peigne mode serre-tete avee «je fr.
agraf. 1 fermoir de sac vieil =S3>
ivoire décoré l bracelet" esciav.eaohe-
mire 1 brosse :1 dent extra. F" contre
rmnboursem. Eu. Carrer. Oyonnax Ain.
I'1" mandat ÎJ fr. ou c. remb' «g fi\
f itac. ess. parf., 1 sav. denti- <&3>
rnce 2 savonnettes FAINETT, 1 f. bril-
lantine. 1 f. lot. barbe, « Simples »,
1 • Idéal », 1 boite poudre de riz,

FA1NETT, 8, rue Voltaire, Pari?.
HutJe d'olive
1 bidon 3 litres f" mandatas

FIL U. V. ENVOIASSORTIMË.'i I'

Valeur au détail 4(1 fran< s. m m r3. rue d'AislerlIlz, Paris. <& 3 ÎT.

Mil

Elle lui cachait tocs les événements qui

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. /laite* Cenlrnles,
19 juillet. On rote le kilo bœuf, quar-
lier derrière, 6, à il 80; quaniiT devant,
3 i 4 50; aloyau, 9 50 Il irain enlier,
9 à tranche grasse, 7 à 9 cuisse, 7 fi
i) paleron, à a 40 /Javelle, 5 50 il 7
plat de côte, 4 d5 5ii collier, 4 Il 5 so.

Vi'ii'i entier ou demi premiers (juaJiié.
10 il 11 deuxième (jualité. 9 Il 10 30
liloi5ii;:ne qualité, 8 50 il 9 40 p;m et cuis-
seau, 9 50 h 12 80 basse complète, 8 80 a8$il. Mouton pniier première qualité,
Il il 12 50 deuxième qualité, 9 50 à 10 'JO
troisième qualité, 7 Il 40 gigots. 9 Il lî
épaules, B 5n il 9; poitrine, 3 Il 4

porc en drmi, normand et extra, incolé
première qualité, 7 80 à 8 deuxième qua-
lili-, 6 80 il met. 9 aU à Il 50 jam-
bons, 8 50 A poitrine. :;0 Il /1;;0;
lard, 5 a 6 50.

l'ATUNEÇ. Les farine! de consommation
de, la meunerie de Paris rt de la Seine valent
acluellemen! 130 fr. les 101 kilos bruis, l'eu.
dus ehambre de boulangerie.

BOURSE DE COMMERCE, Paris, 19 juif-let. P^udjnt la saison d'Été, le marché

ions les samedis,, sauf les samedis de liqui-
dation mensuelle.

SAVONS. Mar/teille, 19 Juillet. On
cote savons cuit,, blanc pur de Marseille,

PETITES ANNONCES CLASSÉES
PEMiTOM D'EMPLOIS

Méuaifi1 nom. pi. concierge usine, 9 en-
rants, 12 el 10 ans. banlieue si possible.

I:rrire G. H. Petit Parisien.
t'r. en garde, il tu ans. Mme Mau-
illuiy. ch. Ufpusoir. Hallancourt. S.-O.
Wd cauip. dem Uùuniss. <?nr. vac. I5U'
S'ad. d. P. Paria, Gare. Segré, M.-L.
Retraité dem. place gardien de riûik

Kcrire C. 49, Petit Parisien.
Ménage 35 ans et "4iTïn"s7"dëmT place de
concierge,mari occupé ou non, bon. réf.
M. Unita.nl. 21, _3._Od»-Mi gust ms, Paris
lionne faiu. prend enf. deliile.î ilwcr.

F c r i. S4 Petit Parisien.
lténage juûne, actif. très du couraut
alimentation, très bnes réf. dem, gé-
rance banlieue Paris, 200 kilomètres.
Krrlre conditions F Petit Parisien.
Jeune homme 25 ans, bachelier, ayant
3 ans banque, snihant angli)l3 usuel
conduire aulo, inontpr iL cbeval, uher-
cbe position dans les colonies Afrique
Nord. Peut fournir sérieuses réf*-
r?nces. Ecrire x» 6.422, Agence

Havas, Dijon.

OVTXB9 D'EMPLOIS
3ëcûnJê*T»ôûT~i:âjvonmanteaux ci four-

rures. Magasin nouveautés Paris.
Bons appointements. Référ. indis-pens.
Ecrire au Petit Parisien sous n» C.
Usïïitr~iuét\ilL tlcui. bT ra«-
nœuv. rrangaU dés. apprend, un métier
Iioiiv. leur 89*. apr. un court apprent.
payé un gain in ter. Err. en ind. âge Pt
l'Or. Bureau central Paris, btc post.

1i a. empl. groom. Cam, Cde-Armée.
Ajusteurs et serruriers ajusteurs frav".
pièces. S'adresser 29, r. Wurtz, Paris,

d_ sti\ Cerect, pi. Eglise, rtosny (Seine )
Mânûi" au cour, rabric. (îù brasâ. ou "de"
1t crav. nouée. Delmutz, r. Réaumur.

Notions anglais Indispensables Ecrire:
Manuf. Par. Talons bois, ftl. r. Ote-d'Or.oif dem.

134, quai de Seine, Argenteuil
mouleurs en petites plpces mécaniques

p. ch. de fer, bis r. Legendre, Paris.
Venueuses conlecilon p. dûmes uv. ré-
férenfes. Sarazln, 10. rue de la Fhtellié.
Vpproutis ptllj.cul9.iufr.nour. gagn. slê
Pelletier, 5a, r. République, St-yanUé.
Dame pr c.lass. et t&léph. p1- i" août,
écr. MATICVAL. txl Rldiartl-Lenolr.

fabrication lampes électriques. Luxor.lO,
r. îles Frftres-Herbo.ri. à Levallols-Perret.

t r! po r i enr. B" ni? ngerte. 50. r. de Prony
isouianger denî.jrre oiiv.prov.sacb. tour-
ner. me;i.aufour.B.gag.,nourr.couo!i.Ecr.
Boulanger,», aY.Il^pntUlque.VmeJiilf S".
Homme jeune e^np'ioi de bureau, bonne
écriture, se présenter de 10 à t! li.
Carbonique, 1 22,r. Thlers. Billanconrl.
S. E. C, M. lit, boulevard du Havre
COLOMBES vSeinei, demande Tonr-
neurs-oiitllleurs, fraiseurs outHleurS.
raboteur-fer, bons ajusteurs pour fabri-
cation de pièces métalliques d'avion».
Se prés, de suite av. rifér. et pièces
d'identité. Moyens de communication
chemin de fer gare La'Garenne-
Ilezons. Tramways: S1 63, Porto
ohamperret N° Porte Maillot.
Plusieurs bons desâiuateurs calqueurs
ch.-cent. Robin et Cie, 33. r. Tournelles

nemént d'achats. 81), faub. St-_T>enls.
Appri'UUs ajnsieurs-louriifurs
Marinoiil, S5, r..Notre-Daïue-iles-Champs
ïïsT'vk^ "RAÏiïTFïïïïïïs"

SFt'Iks II \niATEUR*,SKRI(URlKRS,SOU-
1>1-|;SES ET.MN, CHAIJDROMMKHSIOR-
\ltIIRS. -MEMUMERS, TOLIERS, ES-

KMRAM.KrnS, sE F. PRfA^^?0-1' n. :l°
"'le

verticaux et de parallèles, ouvrU>res sur
tour et déro!!eteuses, traceurs en méca-
nique, fraiseurs, aides monteurs, per-
ceur- êliarheurs de ron.lerle et d'ate-liers, 'demandés. Société RATEAU, 117,

Se
présenter. Tramway

lottifres et mécaniciennes giletieres p'
l'alellor. 13. niejj)^ç1^éjroj)upwx1_

Trùs bue mécan. mach. Fzbelent. Tr. bnj
leMss. sach. faire pli main., trav. l'an-
née. S'ad. Levéque, r. Pet.-Chamt>».
ou*dêiiiïndë ~5nïr~CîiU.«ière débitrice,
une débitrice aide-caissière..Quincail-
lerie centrale. rue des .Martyrs.
iJréparatc"urs-iïûIîïuioiiriiVûïïaTïes7jeunes
et aetirs, bonnes rérérences eiigécs.
Librairie- l.*rou?se, 13, r. Montparnasse.

L.V "cT<MmEhC1AÏ.E1>E FRANCE,
10, rue Henner, dwnamle sléno-ilaclylo

ttpérimfttuée mnplol llxe de iuil».
llcrire age réf. il Ore7., il, av. Opï»ra

pliss., il' p. j.. André, 303. r. St-Honoré.
lluU* tourueurs el outilleurs, ajusteurs

chau-
dionniers. fonneurs, manœuvres demtn-

dé> par Blérlot. Aéro.
On (lêmaûde boniie stëuo^3ïvtyio.

Orlandi. rue 5a^nt-J)en|5.rj"gent._oii ileiiîiîiile présenter
Magasins Réuni". rue de Turenne.

d'exé-
ration ferronnerie. 3e présenter le ms-
t lu. rnp Vieille -du-Temple. Pari.
i'éli\ Potin dem.: I»1 conlûeurp' fruits
confits ei pat. fruits. S» I p' inférieur?

S'ad^_85. j*. Ourcq.o.ï.t.h.7fé.-(fiïi:t.i>a"pifl)."êxi>érï'in.orilj'.p"arr.'

s'étaient accomplis depuis te jour où onl'avait rapporté sur l.i civière, et avec une
présence d'esprit tidmirahle, lui racontait,
chaque jour, l'histoire à sa façon.

:ii»|u'is ainsi qu<' son cher
Paris yi,
arrivé à marches forcées do Montuilrall, avait
écrasé les envahisseurs sous les murs mêmes
de la ville.

Il avait su plu? tard que les années prns-
siennes et russes, désorganisées par la défaite,
«'étaient séparées, et que les unes battaient
en retraite vers le Nord, tandis que les autres
étaient refoulées vers t'Est.

Ce matin-là pourtant, qui était le 2 mal
IJ8Î4. Elisabeth était Inquiète.Etle savait que Il'8 Bourhnns devaient en-
trer aujourd'hui même à Paris.

Le général xlormait.
Tout à coup, le hourdnn de Notre-Dame

sonna à toute volée, puis les cloches des
autres églises mêlèrent leurs notes moins pro-
fondessa puissante voix.

C'était le signal qui annonçait l'entrée du
roi.

Elisabeth frissonna.
l>c la rue, Iles bruits de voix montaient.
Brusquement, le général se réveilla.

Elisalietti appela-t-ll, tu es là ?
Oui, père.
D'où vient ce bruit ?

Elisabeth resln une aeconile silencieuse,
puis, hlen décidée persister dons son pieux
mensonge, elle répondit

Père. ce sont le? cloches qui sonnent
un Te Deum pour fêter les dernières victoires
de l'empereur.

Ah dlt Brosselin, un Te Detim /AU
bonne heure, je suis contint.

Et. paisiblement, il se rendorndt.
('e même soir. tandis que le général dor-

mait encore, Elisabeth, descendue nu salon,
.>iViitivtt>nait avec du l'ernoy, Jacquart et

Saini-Léou.

a l'huile d'olive, 3S0 blanc extra'
pur 0/0, 280 Il blanc 60 0/0 d'hutle.à il 2(,11; blanc extra pur ait suif pour la
parfumerie, 200 A 365 blanc exportation.

0/U 365 jaune extra résineux
d'olive, 380 il 31\ Vert Industriel il l'huile
de pulpe d'olive, à ;¡:NI; bleu pur drl
.Marseille, pnlc ou V!f. 210 à 250brun
extra, 230 à 4U5 noir extra, 210 il 21:; mt-
mils ou balleuse, suivant ipmlilé blanc,
jaune, brun, vert, marbré bien ou rosé
R-enre angiaisi. If.O Il 190 blanc IfiO

à blanc il) 0/0, lot) à savon monsupérieure. extra, 100 à 1 i>r, dia-
piiauc, 210 t 215 poudre de savon pure,
150 à 460.

LAINES. Le Banrr, 19 juillet. Clô-
litre. la balle de 100 kll., à terme Juillet.

août. septembre, 1.510; oc-
tobre, 1.4S0 novembre. l.4'J0.

COTONS. te Havre, 19 Juillet. CIô-
inre, la balle de kil., Il tenue juillet,

ao0t, seplcinfcre, octobre,
f>67 novembre, décembre, 651 Jan-
vier. 651 février. 6i9 mars, avril,
Air) ma:, Ci2 juin, Ventes: 75U
balles.

CA.FES. Le Havre. 19 juillet. Clô-
ture, le sac de kil., a terme juillet.
"Sfi 25 a oui. septembre, 37i7a
octobre, novembre, ;i6'.i Si déccm-
bre, 30 Janvier. 349 février, 3H 25;
mars, 342 avril, mai, 331 75. Ventes

MKTAUX. Part., 19 Juillet. Cote offi-

Slfaio-dactylo factnrlère est dem. aux
F. A. M., î, rue de Paris, Meudon.

Demande
correipondance anglaise.

Ke.Scoit WIMiams Cy.io r. Paradis. Paris.

dem. clsallleurs, polnconneurs. ror-
geriin?. pilon et matn et estampeurs,
on dent. un conducteur sérieux et muni
bonnes référ. pr grue éleciriq. S'adr.

a vtllcnoy.
deinatiJë

Ouvriers peintres, polisseurs
homme de foii'.l

Autos Delagil ÎISTnTi îôiinieiirs-outill.;
tourneurs fabrlc. Se prés, 13S, bd de

Tourneur!) parallèles, tourneurs verti-
caux, fraiseurs, perceurs, décolleteur,
contrôleur- vérificateur, ajustours-nion-
teurs, chaudronn. -tôliers, ernploy. nom.
et rem. st dem. STE RATEAU, 30, rue

Carnot, LE PRK SAINT-OERVAIS.
~~4»Ê"BÂMCÎ!S

Méu. marié couu. commerce détail, p.
gér. depot-vins.Ecr.Jlfty.Jl. r.>liiterL_Pj>

chercfee de DAMES
ayant loisirs pour gérer DEPOT

DE F.VBRlyUE rapp. bons gains, caution
exigée. Ecrire STRAl.'SS, -tf, rue
ihomann, STHASROL'Rii 'Alsace!.

DSMAJTDESDE EEPBESEITTANTS
BO".Tï~ÂîïtVÏ:i~"Tnfrô(ïûTt"ï^ViPcu 1 tu rë
sont demandés par importante firme
belge de semences sélectionnées. Fixe
et commission. Ecrire Obson et Ve1-

couimiss. lutéres., "vtc

cou<erv. Delarue, 19, r. Rocroy, Parls-10*
Maison Lespoghof A. F"» et Sœur. Pro-
duct" meilln semences de céréales du
Nord à Flines-lez-Raches(\ord) R.?i:li.
agents sérieux boni»! situation. Ecrire.

eu fournissant références

p. dép. un s.-3if. act. et sér. Ecr. av. rer.
n° 302. Hoiily, 11. bd des Italiens.

Iteprésentiiits demandés partout, fôrlc
commission. Ecrire Vases parfum,

Paris 14*.
Iln déni. HûtlêT~éI

rérent-es à Socien1 Hyglénor, t:i. rue
de Londres, Paris, qui convoquera.

QÎB»S PB KAMÔH
cuisine, pas

lavage, peu ménage, 3 pers. Blanche-
feau, 4. r. l'Orme, St-Ora tien (S.-O.)
Dem. b. il f., ser., saoli. coud. m. bourg,
il Mantes, pr. Paris; b. gag., voy. payé.

Sobre, bis lui Perdre, dem. b.t.f.

gnon, charcut., 8i), bd .National, Ivry.Sne

20. av.Chat. -Thierry
tiïine ~k-tth. rïorr. "coùcù."blaiicn..T7oi>.

HI. r. FMix-Faurc, Colombes (Seine).

J'expédie franco ae port et d'emballage,
mortalité de roula Il MA CHARGE

PORCS 55 Jours environ, 30 £;
"eux mois $5

PORCS mois 18 Kli.lIO f«
PORCS 3 mols, S3 k11 ISO f^
PORCS 3 mois s» tu-ISS g;
Ecrivez-moi, j'ai d'autres poids et' prix.
l.KFUMMC.Ileva w |]K 1 1 .1 .^C (Cant.il).

J'envole franco de port el d'emballage,
iiinrl.ililé de roule à ma chargePorcs 55 jours environ 80 fr.

PorcsS mols 95 fr.
l'ores mois 1/2 env., 18 kil. Il'' 1'1',
Porcs 3 mois en, 22 kil 130 fr.
Porcs 3 mols 1/2, 25 kil 150 fr.
Fores 3 Il 4 mois env., 30 kll. 1S5 rr.

Tous ce* porcs poussent Il 200 kilos.
GALLES. Aubergenville (Sc!ne-e!-O!se).
EÂÛX-DE-VIE PUR

depuis *,oo rr. l'hecto
VI>'S BLANCS DES CHARITES

Distillerie DROUHET
RncHF.FORT-?ur-CIl VRENTE JCh.-Inn.

BOI88OITS

Bordelaise Franco domir'iilr^
RESTIAliX, lll, r. st-Antoiue. PAIIIS.

lbÔCATIOlT8
Etlgny gare riv. inei!b.2 cih.s.à m. c. autre
ch.s.ii m.c. prsals:PI(irre Etigny-Veron.V.

.CéôlTauïer pavillon à Vijlemomble."
5 pièces, 3 cabinets,eau, gaz. électricité,
conîre appartement 4-5 pièces, à Paris.

F.fl'iro T. r,2. Petit Parisien,
ACHATS ET TEHTSS

DE FROFBIXTSS

g., élcc, arb. fruit., 780 m.65.000 r..48() m.
vi.nwi 4»,r.(.lam:irt, Chai illon-s-Baïf nenx.

A la suite de la chute de l'empire, ces trois
hommes étaient sans emploi.

Du Ternoy était en disponibilité.
Saint-Léon et Jacquart avaient été cassés

aux gages. Jamais ces braves gens n'avalent
eu tant de loisirs.. Jamais non plus ils ne
s'étaient tant ennuyés.

Ce soir-là, pour la dixième fois peut-être,
ils agitaient la question dos ciroonstanoea
dans lesquelles le général lîroSselin était
devenu aveugle. Saint-Léon disait

\on, mes amis, la blessure du général
n'est pas une blessure de guerre. Le géiéral
n'a pas été frappé par un eriSeïni de'Texte-
rieui1, mais par un ennemi de Tintérienr. Ilaété fnippé par un assassin.

C'est indiscutable, affirmait Jacquart.
Un silence pesa sur les quatre interlocu-

teurs.
Mais. dit du Ternoy, n'aviez-vous pas

une piste?
Oni, dit Saint-Léon, nous avions nne

piste, mais elle ne menait nulle part. Nous
sonmies venus précisément ce soir pour vous
parler d'une manière plus pratique.

Je vous écoute, mon cher ami, dit du
Ternoy.

Voici. L'attentat contre le général a ina'-
hetireusenint réussi. On a voulu le tucr.on l'a
rendu aveugle. Je crains maintenant que <l*
nouveaux attentats'ne fussent de mni^plli-s
victimes parmi les vôtres. Je viens donc vous
donner un conseil que je vous supplie de sui-
vre quittez Paris.

Mais, dit du Ternoy. le danger serti le
même ailleurs. Il peut même être plus gr:ind.

Il ne pell pas être plus gnjnd.
Où vouleis-vons rlue nous allions ?

Vans la propriété que votre femme
possède près de Tours.

Voilà une étrange combinaison. On nous
attaquer. beaucoup plus facilement dans une
maison isolés.

delle hebdomadairede« mélmix. Jeu 100 kll.,
iL l'acquit lé cuivre en lingots et plaques
de laminage, 5SC eu lingots propres au
laiton, 5S6 en calhoiles, 579 le lotit Il-
vrable Havre on Rourn. Elain Bank;),
2.i;îi), livrable Havre ou Paris Détroits,
S. 121. livrable Havre anglais de Cornouall-
les. livraison Paris. Plomb, prove-
nances diverses, marques ordinaires.
livrable Havre on Itouun, et 3to, livraison
Paris. Zinc, bonnes marques, 291 50, il-
vraison Havre ou Paris, cl extra pur,

VIN?. Parf*. 19 juillet. Cote offl-
clclie hebdomadaire des vins de la réculM'.
imiH'lMndl^rs roiirnnfes, franco (|unl ou gaie
Paris, comlillnns de veille en gros bca;i-
joi.ils, 425 maçonnais, vin blanc du
Ccnlre, 220 le tout pièce nue. burdfaux
coiiifc i>rilinalr>\ 1.300 lia blanc entre,
deux-mers, 1.30» vin blanu du c.i'rs. 1.I0O
ie tour îi- tonneau nu. Aramon 7 à a",

montagne mliwrvois et cor-
bières MO; rousslllon 10 à 11°, Il,.
Algérie rouge Il à 12", Algérie blanc
U) il U", Espagne blanc 10" 5 ille loin i'hpciuiiire nu.

Térfbenlhin. iso fr. les 19 kilos,
départ brai. noir, lui clair, 114-115Il$ Wli, l?0 \VW
huiles de résine, 180 Il a

les 3W lilrcs poteaux de mines 70-
72 rr. la tonne anglaise de 1.015 kilos, ren-
due pnrt d'embarquement Bordeaux on
Baronne.

HABITATIONS A BON MARCHE a VEND.
Quantité de baraquements en bols, pan-
neaux oV'inonltifolo*, 2-3-1 phi- .linifii-.
variant entremet tiO m. car:1, i démont.

Deliriiync. n. fanli. il'Arras. Rérhiiiif.

gril, m. 32.0QII. Sèmera, St-Vit (Pou b^K
Pavillon lib.ip. v., g., e'I.Jard.fiui)*>.f5.O'.io

Maison a vendre avec jardin, éicii.

Saint Ouen iSeinp..

priété nve 12 p.ilt ir.atirfi' H dt>m.rh:iiiff.
ceiit.e., ch.et fr.Elect. Part1 2 bwi. chasse,
pfa'he. ga re.Kc.Atfi'm't'Po u rnier. Besancon.
3i| pay. liûTTiTiTïîTeue, a v. de 5ôà lOÛôS).
Liste franco. BdUselot, M, r. Rocher.

Petit immeuble, 14* arr., 16 pièces, bonpia. eau et gaz, n a l'ég-oii!; l»r éixKtlibre. Millerenx, gt, 57, r. Hermel (\X'S.

gd jai-dln, env. l.2txi» agrém. et potager.
Ligne Paris-Chartres. Prix 30.000 libre.

(Eure-et- L.)

2t).(m.

Paria. T. Marc. 50-70. Lundi, Jeudi, 2 a 6.

Lots dep. pas Inondé. Fac. paletn.

it 11 fr., pay. 75 r. p. ni. Chicnrel, 23 bis,
r. Constantinople,Paris tél. Marc.

PAPISM '"VSXXTB
^PAPIERS PEINTS

Album échantillons franco.
Peacock Co, 161, rue Hoquette, Paru.
Papier* peints depuis o.ûo Te rouleau.
Pointure ,i l'huile p. 5 k. 3.75 le kilo.
\1° \ri-l('lii'r>, carr. Héauiiiur-Tiirbigo.
cpviwjBT Mçqws_ _J
)L(L(U'JUi. nu. rue dé nivoll.

Txmnaos»
P. vac. pi. ôaiiti i. 3 suri-, ou j. f. vie l'am.
p. renspig. Ei:r. A. ii. Petit Parisien.

~'VXDtiÏGi*.TtrBB8"7~J

air. demanda enfants pour vacances.
Ecr. coûtant 5.1554!), 15. mi.1 Viviennt».
VâeaiifesT'la mer prgàrçôhs^ertillettès
S'h<I.M«" de Frelt«,17,av.\Iarne,A?nlèreâ.

ECOLE. DE CHATTgyETTKB
PXsTEUit-ALn'ù, TeTcons bFcv. dep. 55 rr.
Cours, conduite et méc.^ fis, WPajteur.

g-sraiitit 6r<»v(M
sur lt volt. dern. inod.,100'. Pajt.Taxl sûr

s?~tf1tr«éîiTux.

a^ Br' forf. cour.Dlm..tl2.r.Toi'qiievtlle.
~ÀPTOMOBIT^Ba

Sonmies aciii'L nutohus sur pneumatiq.
P.raniping. Sdentla, ?B,r.Troyon..Sèvres.
Â~vi'[HÏrc coupé lamlaulet Paniiafd-
Levassnr, 20 HP 1014, sans soupape, bel.
carross. prêt roule. Torpédo Grégoire
12 HP 1011, 4 places, parf. état marene
conduite intérieure, marque «Bodge»
18 HP 19îs carrosserie Orangré, démar-
rage éclairage électrique. Bnite postale

& cliev. ReniuH"coridTiltê~irTtérleure,
pneus confort, freins avant, à prendre
do suite .1 l'usine. Ecrire P.J. M.
Peut Parisien, IS, rue d'Ënphien.

ban.pneiis/'lialn..C3ni""Pi>ii?eot l?O0 k.
pren. 1.30O en remorq. chaînes, pneus, Il
vendre ou éeh.ing.les 2p.iour.niéine5 HP

CTCX^BS BT MOTOCYCLETTES

sions. Cyrlotracteurs neuf- 2" .-érle, :if">r
Collot. 5ii. av. J. -Contant. Ivry (Seine).

OCCASIOKB

de €0.000 FAERES
pinces bicyclettes 5 dllïVnMiis niod.les

SPECIAI.ITEB POP» gORAXttB
LCNI-iriÎKS DE SOU-flir"

Verres Fien/al ineas., mont, éc.iiîle, ja
ilouz 27 et 30 fr. Fco échantillon 3 rr.
MARCHANDS

DE CONFECTIONS
Profitez de, le tarif

blouse», l.ibliers kimono, lingerie,
chimises il'hommçs. Ecrivez

Confections. «9, rue de Vaines, Paris.GâGMËZT(Q)(D1ïï%
par Jour avec PAHFIIM D'ORIENT.
Deii. 13 fr. le ion. Dem. tarirs frnncn.

HKMA.NDHZn's .sUal'iifiies eu bai-5i' fco.
Etabli* iIudto, ,47, r. du Temple, Paris.

.on, On se cache moins facilement il 1.1

campagne qu'à Paris, quand on a dessein
Il.. faire un mauvais coup. Kt puN. nous a von-.et moi, une propn-ilion il vous faire.

Laquelle?
(.'elle de vons accompagner.
Ah! dit du Tenioy. si nous partons

ensemble, ce sera de grand cu-ur. J'avoue quo
je serai sans Inquiétude sur la sécurité des
miens si vous êtes là pour in'aider Li y veille'

Nous y serons, dit Saint-Léon.
AJor?, quand partons-nous dit Jacquar?.

Pas' si vire répondit du Ternoy. Il ne,
faut rien précipiter. Nous avons besoin <i*
préparer le général à ce voyage et de noua
y préparer nous-mêmps. Ce ne sera pas avant
une huitaine de jours que nous pourrons quit-
ter Paris.

Je vous assure, dit Saint-Léon, que le
plus Iflt serait le mieux.

J'entends bien. mais le mieux n'est pas

Enfin: dit Saini-I^on, nous vous sup-
plions, mes chers amis, de prendre toutes vos
dispnsi lions pour que nous puissions nous
éloigner de Paris lo plus rapidement possible.
Nous somme ptvM, quant nous, à partir
quand vous voudriez.

Eh bien dit du Ternoy, non, n!!on«
faire le m-essuirp. \ous pouvons mêlai», si
vous le voulez, Hier d'ores et déjà notre départ
ù huit Jours.

Ce sera donc le 1l) mal, dit Saint-L*»»,
Kn tendu dit du Ternoy.

Quelques instituts plus tarj. tous ces bon*
amis se séparaient. Elisabeth remontait auprès
due son l>èrt>, du Ternoy retournait auprès de sa
femme et Jacquart et regagnaient
le domicile du premier nommé dans lequel ils
habitaient présentement tous les deux.

i.A suivre.) Jeas Faber.-

CHEMINS SX FER
ETAT

Un bureau da chan-
ge est installa dans
la gare ^«int-Lazare,
salle des Pas-Perdus,
porte n" US ,bureau
des renseignements).
Ce bureau, tenu p8F
la Sociél* générale.
assurera le change
immédiat îles princl-
pales devises élringèr
re, pendant tuute la
dHree des Jeux olym-
piques, dimanches et
fêtes compris,de noHf
heures a vingt et une
heures.

CHAQUE
PETITEANNONCE
CLASSÉE

1.700.000
cxcmpUirM

AAnrxB i* boixs
LaiiiîeSs Saïamppe», Soies
Bouches ett Fila fantaisie

dim\m»i:z nos PRIX D'Ujlne

EIJ3VAQB
d'o.:ô\:age 'sevrés 100 rTJ

et poiiK-ts 5 fr. plèe»'.-Ir. à iBmmm^
ACHATS ET VEKTE»

(lent^Ji.bd Séhastopoi (Hrés^PyiOjj;

ICIil ES, PLATINE, AROENTERIt

BunuDAROE, faubourK Montmartre
et r. AU Temiile (Métro IfOiei-de-Ville

iU'.m^ilffi.m dentiers. Dégagement.

E>ïï ïï'PhK ï^f Xchal li- l'-her. Esenï
iffiiljMjlQiK,|. de paradis (Entres.).
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par le Dr Faivre, Professeur de Pathologie interne l'Université de 1

Qu'est-ce que l'Acide Urique ?
Les aliments azotés que nous ingérons et les albumines

qui constituent la- trame de notre corps subissent, par le
fait de la vie même, une série d'oxydations, dont l'urée est
le dernier terme chimique. L'acide urique n'est qu'un pro-
duit intermédiaire, un déchet d'oxydation, un résidu de
combustion, provenant de la transformation, incomplète-
ment élaborée, des substances albuminoïdes. Dans l'urine
des bien portants, on trouve environ 1 gramme d'acide
urique par jour cette quantité augmente notablement, dès
que la nutrition est viciée ou ralentie, chez l'arthritique,
par exemple.

Et, ce qu'il faut voir, en réalité, ce n'estpas l'acide urique
des urines celui-là, étant éliminé, n'est plus nuisible.

d'acide urique En bu Forma: raris-B.

L'acide urique dangereux
est celui qui ne s'élimine
pas, celui qu'on ne voit
pas, celui qui demeure
dans le sang ou se préci-
pite dans les cellules de nos
tissus. Or, par suite de son
insolubilité étrange, l'éli-
mination de ce produit est
fort difficile songez que,
pour dissoudre i gramme
d'acide urique, il faut
15 litres d'eau froide La
médecine moderne a donc
eu la tâche de chercher ot

de trouver des dissolvants.
Parmi les innombrables
substances proposées dans
ce but, l'Urodonal occupe
incontestabloment le pre-
mier rang car il ne se
contente pas de solubiliser
l'acide urique, il l'élimine
au fur et à mesure de sa
production dans l'orga-
nisme (dans le foie parti-
culièrement), et fournit
ainsi à l'arthritique les pré-
cieux éléments d'une bien-
faisantedéchargecontinue.

Nombre de médications actuellement usitées contre les
douloureux symptômes de la goutte et du rhumatisme
(salicylates, iodures, colchique, antipyrines et analogues)
nuisent aux arthritiques, parce qu'elles font précisément
obstacle à l'élimination régulière de l'acide urique elles
enferment, comme on dit, le loup dans la bergerie. Or, la
présence de l'acide urique fait dégénérer la santé en un
tempérament morbide, une vraie diathèse, commune dans
certaines ra.ces (Anglo-Saxons) et certaines classes sociales
(intoxication par l'abus de la table). L'acide urique abrège
la vie surtout parce qu'il est la cause de Y artériosclérose,
L'Urodonai est, à cet égard, un bienfaiteur, parce qu'il
solubilise et élimine un poison dont l'action néfaste
n'épargne aucun organe, aucune fonction. En créant l'ar-
thritisme, qui a le don funeste de l'ubiquité, l'acide urique
ouvre littéralement en nous une sorte de musée patholo-
gique, par les manifestations protéiformes qu'il éveille
dans l'organisme.

Le cadre des états uricémiques (ou arthritiques) s'est
élargi au fur et à mesure qu'on a découvert le lien commun
dé parenté qui unissait tant d'états disparates. Au total,
l'uricémie(acide urique dans le sang) est devenue l'expres-
sion humorale la plus évidente et le synonyme scientifique
de l'arthritisme.

C'est dans le foie que réside le centre producteur de
l'urée et de l'acide urique destinés tous deux à être élimi-
nés par les reins. Si le foie ?st vicié ou insuffisant, l'acide
urique s'accumuleet ne se transforme plus en urée soluble,
les pléthoriques, les joyeux adeptes du régime oarné et des
excès de table (surtout lorsque la sédentarité et l'exercice
insuffisant viennent encore diminuer leurs oxydations) sont
fatalement condamnés à la rétention urique. En augmen-
tant les désordres du foie, en compromettantle filtre rénal,
le vin, la bière, les alcools, les acides et les épices favori-
sent aussi la diathèse urique. Enfin, tout ce qui dé-prime
le système nerveux, les chagrins, les soucis d'affaires, le
surmenage intellectuel, la vie constante de bureau sont
autant d'appoints à l'arthritisme. Les variations de la tem-
pérature, et principalement la suppression des fonctions
de la peau, sont aussi des causes indéniables de crises
arthritiques (rhumatismes).

On trahit la présence de l'acide urique dans le sang par
l'expérience, bien simple, du fil de Garrod le sérum san-
guin de l'arthritique la.issera, sur un fil tendu, déposer
des cristaux uratiques, tandis que le sérum du sujet bien
portait ne donnera lieu à rien de semblable.

Gravelle Urique

On sait, depuis longtemps, ses rapports avec la goutte
« Tu as la goutte, j'ai la gravelle », écrivait Erasme à
Morus, « nous épousâmes les deux soeurs ». La gravelle
appartient, effectivement, à la même famille morbide
l'hérédité, le ralentissement nutritif, les infractions à l'hy-
giène jouent le même rôle dans ses origines et ses mani-
festations. Le graveleux urique ressent des douleurs
sourdes dans les reins, du malaise dans le bas-ventre, et
expulse des sables rouges, mélangés parfois de concrétions
B oxaliques (plus dures encore). Dans la crise de colique
néphrétique, la pesanteur et la gêne font place à d'atroces
douleurs dues à la déchirure des minuscules canaux par
les graviers tranchants. Cependant, quelques verres d'eau
urodonalisés assureront la migration languissante des
graviers et des mucus qui leur font cortège et faciliteront
leur élimination définitive. Même en cas d'intolérable et
angoissantedouleur, avec vomissements, ce simple traite-
ment fera renaître le calme après l'orage les sables, désa-
grégés, deviendront incapables de conglomération et la
prévention de la pierre sera ainsi réalisée. En continuant
B l'Urodonal à faible dose, l'urine redeviendra abondante,
limpide et dépourvue de sédiments on verra dis,paraitre
aussi la lumbaJgie la plus ancienne.

dissout acideurique
LE LIVRE DES RÉGIMES du Professeur PAUL SUARD sera remis à tout visiteur, 2, rue de Valenciennes, ou envoyé franco sur demande

La Goutte et ses modalités
La goutte est le type des maladies indéniablement

imputables à l'acide urique. Lorsqu'alle est aiguë et
franche, cette madadie procède, on le sait, par attaques
nocturne, visant, de préférence, le gros orteil qui gonfle,
rougit et devient fort douloureux. Les souffrances s'atté-
nuent pendant le jour, pour récidiver les nuits suivantes.
Enfin, après une semaine environ, le mad rétrograde et
disparaît peu à peu.

Beaucoup plus fréquente chez l'homme que chez la
femme, la goutte atteint, avec prédilection, les adultes
arthritiques voués à une alimentation de luxe, trop riche
en viandes et en boissons fermentées fortes (bourgogne,
champagne,porto, bières anglaises).

La goutte est due à des dépôts articulaires d'urates dans
les articulations, lorsque cet acide, insuffisamment coin-
buré, s'est intégré à demeure dans le torrent circulatoire.
Los attaques de goutte se modifient peu à peu avec l'âge
les douleurs deviennentmoins vives les gonflements arti-
culaires, irréguliers, atoniques, traînante, gagnent les
genoux, les mains, les épaules. Peu à peu, les jointures
se déforment par les tophi (concrétions d'urates de soude),
qui rendent pénibles et même impossibles des fonctions
motrices sans cesse irritées par ces corps étrangers.

Mais, ce qui est plus grave, c'est la goutte anormale,
larvée, remontée, c'est-à-dire la transformation viscérale
ou interne de la forme articulaire ou externe. Troubles
digestifs, tens.ion abdominale exagérée, renvois acides,
teint jaune, alternatives de diarrhée et de constipation, de
fringale et d'inappétence, tristesse, abattement, irritabilité,
oppression, troubles de la vessie et de l'urètre, caractéri-
sent la goutte qui a quitté les articulations. Larvée (ce qui
veut dire masquée), elle touche tous les organes et, parmi
eux, les plus importants et les plus imprévus cœur, pou-,
mons, foie, reins, système nerveux, organes des sens. Son
domaine pathologique s'épand sur la nutrition tout entière
on voit des conjonctivites, des iritis, des otites, des catar-
rhes bronchiques, des phlébites, etc., dont l'origine est
incontestablement goutteuse, puisque ces manifestations
s'atténuent dès que l'acide urique s'élimine normalement.

L'Urodonal est le spécifique de la goutte. Même dans
les accès suraigus, son pouvoir sédatif est incontestable. Il
ne jugule pas le mad à la manière brutale et dangereuse
du colchique et des salicylates. Mais il possède bien plus
une grande valeur pour l'amendement de la diathèse et la
prévention de ses retours offensifs il modère la fabrica-
tion hépatique de l'acide urique, empêche son accumula-
tion dans notre milieu intérieur et assure son élimination
rénale. Aussi, toutes les modalités goutteuses sont a.ppe-
lées à profiter de ses bienfaits. Il triomphe des tuméfac-
tions fluxionnaires et calme la douleur, dès que s'éliminent
les produits irritantes sur lesquels s'exerce son pouvoir
électif de dissolution. Enfin, l'Urodanal est le seul produit
anti-goutteux dont on puisse prolonger l'usage sans redou-
ter le trouble digestif ou autre. Son emploi empêche le
sang et les viscères de s'empoisonnerpar le fait de la gour-
mandise et de l'inactivité il fait disparaître les tophi des
pieds, des mains et des oreilles (pavillon), stigmates de
la rétention uratique en oxydant la cholestérine, il pré-
vient les coliques hépatiques il préserve de l'obésité en
brûdant les graisses, et du diabète en réglant la fonction
glycogène du foie il décongestionne le rein, en élimine
les graviers, obvie à la dégénérescence néphri tique, à
l'urémie, à l'inflammation suppurative des canaux (pyélo-
néphrite calculeuse). L'Urodonal assure enfin l'asepsie et
la limpidité des urines toxiques et boueuses.

Nous verrons, bientôt, son pouvoir contre les lésions
circulatoires d'origine artério-scléreuse. L'Urodonal, en
éliminant l'acide urique, prévient et combat encore bien
des méfaits morbides d'origine goutteuse, manifestations
diverses de l'arthritisme sur les yeux, les oreilles, les
nerfs, etc. Que d'expressions différentes et disparates de
la même dia.thèse

Recommandé par le professeur LANCEREAUX, ancien président de l'Académie de Médecine, dans son TRAITÊ DE LA GOUTTE

Le Rhumatisme et ses formes variées
Articulaire et à l'état aigu, le rhumatisme semble un

état infectieux poussé sur un terrain acide. C'est ordinai-
rement par suite d'un obstacle au bon fonctionnement de
la peau (refroidissementétant en sueur, humidité) que le
rhumatisme s'implante dans les articulations. Le surme-
nage physique entraîne aussi une surproduction acide et
affaiblit la résistance de certaines jointures.

Ce qui est grave, dans la polyarthrite aiguë, ce sont les
complications qui surgissent du côté du cœur, entraînant,
pour l'avenir, des lésions valvulaires définitives. Mais la
durée des attaques les plus bénignes, leur réitération tou-
jours à craindre, l'anémie générale et les impotences fonc-
tionnelles qu'elles laissent à leur suite font du rhumatisme
aigu, par lu.i-même, un redoutable mal. Enflées, rouges et
douloureuses au point de ne pas même supporter le poids
d'un drap, les articulations malades entraînent une fièvre
vive, d'abondantes sueurs, des urines rares et riches en
sable rouge le malade est en proie à l'anxiété la plus
marquée. Pendant les premiers jours, il est peut-être bon
de combattre la douleur et la tuméfaction par la médica-
tion salicylée. Mais on fera intervenir, en même temps,
haute dose, l'Urodonal qui assure la disparition des en-
flures et empêche le rhumatisme de sauter d'une jointure
à l'autre. C'est par le drainage des acides du sang et par
l'instauration d'une diurèse favorable que l'Urodonal pro-
cure le grand bien-être accusé par les malades il aide
les efforts curatifs de la nature, sans jamais les perturbe
et encore moins les entraver.

Les muscles sont parfois atteints de rhumatisme
a frigore et deviennent très douloureux.

Le lumbago, la pleurodynie, le torticolis sont les formes
les plus communes du rhumatisme musculaire, justiciable
au plus haut point de l'Urodonad à l'intérieur et de la médi-
cation externe par le Linycol.

Le rhumatisme chronique, noueux, déformant (l'ar-
thrite sèche) est aussi un métis de l'infection et de la dia-
thèse, Il occasionne de vives douleurs, surtout nocturnes,
dans les tissus articulaires et tendineux; de la raideur
des groupes musculaireset des déformations dans les join-
tures, rendant l'existence fort pénible. Fréquent surtout
chez la femme (c'est une des misères de l'âge critique),
il noue les doigts, les orteils, les chevilles, les coudes, les
poignets, les genoux il entraîne des craquements artiou-
laiTes, des raideurs, des torsions, des dislocations et même
des ankyloses. Les vicissitudes saisonnières et l'habitation
humide aggravent le rhumatisme chronique, dont l'évo-
lution devient essentiellementprogressive, si l'on ne sait,
de bonne heure, enrayer ses poussées et s'opposer, par
l'Urodo-nail,à l'envahissement des exsudats fibrineux. Joint
aux frictions linycolées et aux bains très chauds de Diali-
ral, l'Urodonal permettra aux plus valétudinaires un salu-
taire exercice et un retour progressif à la vie à peu près
normale.
Névralgies, Migraines, Maladies de la Peau

Les névralgies, quel que soit leur siège, sont fréquem-
ment d'origine arthritique. Les névralgies faciales et inter-
costales atteignent avec prédilection les rhumatisants. La
sciatique n'est, la plupart du temps, que de la goutte larvée.
Rappelons ici que l'on a trouvé des cristaux d'acide urique
dans les gaines des nerfs et jusque dans les enveloppes
de la moelle épinière, ce qui trahit l'origine uricémique
de la névralgie.

La migraine, qui affectionne tant la femme, qu'elle
inquiète, harcèle et exaspère par ses violentes douleurs,
par les nausées et vomissements qui font cortège à des
crises périodiques, est atténuée et prévenue dans ses réci-
dives, de même que les névralgies, par la cure d'Urodonal.
L'Urodonal déclanche une abondante décharge d'urates, à
là suite de laquelle prennent fin ces manifestations, si
désagréables, de l'arthritisme et même la forme ophtat-
mique, avec ses étourdissements, ses scintillations et sa
nervosité générale.

Certaines maladies de la peau sont nettement arthri-
tiques et, partant, justiciables de l'Urodonal. Ce sont sur-
tout l'urticaire, l'eczéma sec et prurigineux (et même cer-
taines formes suintantes), siégeant aux aines, à l'anus,
au-devantde la poitrine. Une misère de l'arthritisme, c'est
le prurit anal (et aussi le prurit vulvaire, chez la femme).
Rien n'est plus rebelle, si l'on n'a pas recours à l'Urodonal
et au dépuratif du Docteur Manget,à l'intérieur,et, à l'exté-
rieur, au Rucoval.

Néphrites, Diabète, Obésité
L'insuffisance rénale est presque toujours à l'origine

de l'artério-sclérose,qui se prononce bien rarement sans
néphrite. Et la néphrite est la conséquence, elle aussi, de
l'acide urique en excès, surtout la forme dite azolémique,
accompagnée de rétention chlorurée, Avec l'aide du régime
lacté et sans sel, l'Urodonal contribuera puissamment à
la cure de dèchloruralion.

Certaines néphrites inflammatoires sont, indéniable-
ment, causées par l'irritation prolongée de l'acide urique
sur les éléments du rein (albuminuriegoutteuse). L'Urodo-
nal les combat, en s'adressant à la cause c'est le meilleur
remède préventif de l'urémie, ce terrible point noir pour
les malades l'insidieuse urémie, qui dissimule, trop sou-
vent, ses coups mortels sous le couvert d'une albuminurie
prétendue légère et bénigne. L'Urodonal est, dans ces cas.
l'arme de précision et de sécurité sa prescription fait dis-
paraître le mal de tête, les œ-dèmes, les saignementsde nez,
le bruit de galop au cœur, l'oppressionet l'insomnie.

L'Urodonal est précieux aussi contre le diabète arthri-
tique ou goutteux (diabète hépatique), Il diminue prompte-
ment le sucre urinaire
et amende tous les
symptômes (faim et
soif, sécheresse de la
bouche, polyurie, perte
des forces).Il prévient le
coma diabétique, dû an
développement de l'acé-
tone dans le sang. Il
s'adresse surtout au
diabète gras alternant
avec la goutte, le rhu-
matisme ou l'hépatisme.
Disons, en passant, que,
si le diabète est si
volontiers héréditaire,
c'est qu'il est, neuf fois
sur dix, d'origine arthri-

Dépôts uratlynosdaus le cartilage articulaire B

tique. L'arthritisme est souvent aussi au lona au aiaDeie
phosphatique et l'Urodonad triomphe pour les mômes
raisons de la phosphaturie même invétérée.

L'obésité nous offre le type de la nutrition retardante.
L'Urodonal est très utile auxobèses. Déplétif par la diurèse
azoturique, il lutte contre la pléthore abdominale et contre
l'engorgement torpide du foie. Il oxyde et combure les
graisses qui surchargent et infiltrept muscles et viscères.
Avec l'aide du Jubol, il fait recouvrer aux obèses la vigueur
et l'élasticité corporelles, en éloignant les dangers de la
dégénérescence du coeur ou de sa surcharge graisseuse.

L'Artério-Sclérose
Voilà un redoutable fléau il est heureusement évitable

pour ceux qui savent soigner leur arthritisme. La goutte
est aux artères ce que le rhumatisme est au cœur l'arté-
rio-sclérose n'est presque toujours que la conséquence de
la goutte négligée. On a l'âge de ses artères l'athérome
est la rouille de la vie et sénilise, en quelque sorte, ses
victimes, surtout lorsqu'une vie déréglée, l'abus du travail
et du plaisir., le jeu, l'insuffisance du sommei'l nocturne
viennent s'ajouter à une surproduction, congénitàle ou
acquise, d'acide urique.

Le mal prélude par la tension habituelle des artères,
due à l'adultérationchronique du sang visqueux, encombré
d'acides et de toxines. La face est pâle, le malade se plaint
de maux de tête avec bourdonnements d'areilles, troubles
visuels, vertiges, oppression, somnolences après les repas
et mauvais sommeil au lit avec fatigue au réveil. Les diges-
tions, longues et pénibles, s'accompagnent souvent d'une
barre épigastrique, de points au coeur de sensations de
gêne après les repas, augmentant par l'effort ou même par
la simple marche. Cependant, le poals est constamment
dur et tendu (en tuyau de pipe), les artères temporales sont
flexueuses, la peau est sèche et froide, il y a des crampes
dans les mollets, de fréquentes envies d'uriner, surtout la
nuit. Le cœur accuse des intermittences, avec augmenta-
tion de volume (hypertrophie), résultat de sa lutte contre
les résistances périphériques. Il y a parfois des crises
d'angine de poitrine. Au point de vue mental, enfin, on
déplore une visible déchéance des facultés intellectuelles,
et principalement de la mémoire.

J'1 est nécessaire, avant la confirmation do ces graves
symptômes, d'instituer, par le moyen de l'Urodonal, un
drainage urique régulier, qui suffira, le plus souvent, pour
abaisser la pression artérielle, éloigner les congestions et
diminuer l'oppression cardiaque. L'amélioration des diges-
tions, un sommeil réparateur, la décision et l'entrain suc-
cédant à l'insécurité et à la lassitude, une aptitude plus
marquée au travail et à l'exercice, la suppression de l'an-
goisse précordia.le, du froid aux extrémités (bottes de
glace), des crampes, des bouffissures et œdèmes tels sont
les premiers effets de l'Urodonal. Bientôt, les urines, qui
étaient boueuses et accusaient des traces d'albumine,
redeviennent normales la mine rajeunit, le regard sur-
tout devient meilleur, grâce à cette sage thérapeutique, qui
allège le plasma sanguin, le dépouille de ses acidités et
restitue l'indispensableperméabilité des reins.

Avantages reconnus de l'Urodonal
De nombreux travaux, publiés en France et à l'étranger

par les professeurs et les praticiens les plus éminents,
tous montrent l'Urodonal »inme la clef de la janté pour
les martyrs de l'acide urique.

L'Urodonal n'affaiblit pas, comme le font les alcalins
c'est, au contraire, un toni-reconstituant indirect, parce
que dépurateur. Il suffit, la plupart du temps, de 3 à 4 cuil-
lerées à café par jour pour ramener la densité urinaire à
la normale, obvier au développement de l'acide urique et
à l'aberration de la nutrition, déviée par le vice minorai.
L'Urodon^l empêche le poids du corps d'augmenter avec
la ration normale d'entretifn. Son usage no fatigue jamais
le rein pris au coucher, il développe, surtout la nuit, ses
bons effets contre la rétention urique et agit comme un
désintoxicant merveilleux chez les goutteux, les diabé-
tiques, les migraineux, les gros mangeurs et les inactifs,

ÉTABLISSEMENTS CHATELAIN
12 Grands Prix

FOURNISSEURS DES HOPITAUX DE PARIS
2, rue de Valenciennes, Paris, et toutes pharmacies
Le flacon Il fr., franco il fr. 50; les 3 franco 33 fr.

Aucun envoi contre remboursement



L'URBAINE]
CAPITALISATION

SOCIÉTÉ ANONYME OÏÏPU-ÎGNI liT DL. CAPITALISATION
Siège Social: 6. rue Le Peletier PARIS

Ca-iital Deux Millions de !'raa:s
I Réserves mathématiques au 31 Décembre 1923 plus de DIX-NEUF MILLIONSTIRAGE MENSUEL PUBLIC DU 15 JUILLET 1924

I CMbtiiinm t» j| BÉNÉFICIAIRES: SOMMES
lettres sirties In» aUMnnls don! in liire porli l'on ces twifauont R-nffltr» R,_bM- Unht' )0NOMSET ADRESSES DE 3_NtFICIAlRES Irant»

franc* 15* «nné.

ours» 33 A. K. M. M1™ EscofBar, 47, rue des Pauoyaux, il Paris. 2.500 30 «;-

25 ans I. T. E. IM. Brun L., i'J, r. St-Laurent, Epernay (Marne). 2.500 _ 0

L'URBAINE CAPITALISATION es. un. filial» du r
IIBR liHfan <nrhi

I oirtrées oar le même Conseil et donl lr Memèrr •- • -J_
t,.«^teto«d.e«, 1838 (_rt«iiii g s 2 S s |

M">« Hilliard Ariette, il, r. SL-Louls,Renne., lt(j0 290 •
;j S S *

M. Bergeot P., Ci-Issey, u. St-J.-d.- Vignes (S.-L.) i'000 250
&• 32.159 M. Mouy C., r. Saint-Eloi, Il Douai C\"ord). j 000 220riOMtr\l M""> Fleurant M., pl. Gaillard, Clermom-Ferrand. j.oOO 160 < £ g ?'(du' 6()8ig Mme Fourre Ai> 49 bu, av. M.-Bizot, à Paris. 100

H jus; 62.9M m. zeenner Jack, r. Bcauséjour, Arrueil. 100 -s g g •
1'» Série M'«« Brenner J., 11, passage Culoau, il Paris. 1.000 95

M. BazèreF., 121, r. Billancourt, Boulogne (S"«).
Mm. Métivier S., r'" Dolssy. Sucy-en-Dric. 70 ^s?S

83,973 « Waller A.. r. C.h.-L.-T!ioma3, Colmar (Ht-Illi.) 55 -2
m. Christmann E., r. Verdui., Rldisheim (Ht-Pili.) 35

M. Guindelet L. 12, r. St-GUles, Paris <“•). 385
M. Camus F., r. Cliambris-nns, Montceau-l.-M" 350 5 Sg zJtMnir> M. Seby L., r. Couronne, St-Et»«-Rouvray(S.-I.) 235 ^A•Rlw

I M"" Ferlicot S., 40, r. Verdun, Rocbe-s.-Yon(V.) l.ODO !i0
95.414 M chevreui R., 13, rue Fontaine, il Paris. t90 | S M <

ftS?,1'* 18.967 M. Legrinier-BétryA., Saii.s-du-Tord Cïoril). 500 2M
"sîriiOK M"" Marger Marthe, a Clalrvaux (AulW/. 500 105

6.079 M-> Desage Jeanne, 19, r. Malte-Brun, 4 Paris. 245 "J
B1 i3.063 M™« Landerwerheiin E.t î2,Cql'« Hallei%Doriiai?li. 2.000

(Î.M0 it,)l i6.498 M»« Schott L., 10, r. d. Bains, Mulhouse (Ht-rtn.) t75 £ _• ? « s .3
1" Siri* m. BoUenbach M,, i'.), Hii.ter&asse Andol-heim. 2.000 105

d«rM2Cii»l m™» Cote Y., aux Rocties-cle-Condrieu (Isère). 2,000
I «5"0 m. Julliard, 2M, avenue Jean-Jaurès, à Lyon. 49 ijj S

t'SiriiPM 09.242 Km. zimenn*nn Louise, M, q. Aima, Mulliouse. 2.000 245

tr.). 05.026 Mm. Oaudin Féllcte, r» la Grenouillère, Il Boue. 546
fliratZOan:'

ou p»7*ûl« ij-ourla a*ie C uohaïKM dj rtnil>oijracB¥^itûun rureesi ï sur 3.135 par nwjs. les en marri»aux r.)H à CJUtrao

de la Peau, Dartres, Eczémas, Boutons,
Démangeaisons, Bronchites chroniques, Maladies de la Poitrine, de l'Estomao et de la
Vessie, de Rhumatisme, un moyen facile de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a été
radicalement lui-même après avoir souffert et essaya en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, ept la conséquence d'un voeu.

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, GRENOBLE,
qui enverra grntta et franco par courrier les Indications demandées. B. C. Grenoble 347.

CMneo

B!CYCLEnES!_ll
Pièces tiétach. Pn.ui.-M* dcGro*

MAISONS EN BOIS

|193 et 201" avenue du

TUBERCULEUX
iTInd/Quagratuitement le remède qui m'aguéri de cette terrible maladie, Tris nirimuxBOUIRON. 4O. Rue Albert I". MARSEI_

Depuis 1.900 fcs
AVEC FACILITES DE PAIEMENT

Nouveaux Types i924

Etablissements De i le ROLLAND Frères

Société &lx. iVCtlliorL»

On ne peut absorber impunément toutes sortes de
boissons; il en est une qui se recommande tout spécia-

lement et qu'on emploie pure ou mélangée au vin
quelles ne trouble pas. Vous l'obtiendrez en versant
dans un litre d'eau potable le contenu d'un sachet de

Lithinés d D Gusfm

qui vous donneront une eau délicieuse, alcaline, lithinée,

conseillée pour dissoudre l'acide urique et contre toutes
les affections des Reins, "tx>ie. Vessie, Estomac, Intestin*.

Avec garantis \b paye mon velo CENT FRANCSmeneur marché que le tien

MONTRES a 14*

atec CHAINE Gatau,i.r.ati. 1 2 ANS. -irckaat 3Ç
A titrede RÉCLAME. Eav«i cintreremb'.RIEN 4'aTara
Pour ho~»t.Fr. 14 Pom d«_e Fr. 23
Les 3 _1. 39 LesJmoatres. 6T
Qualité taper. 19 Qualité saper.
L_3iM~n* 53 U>3»atrei.
BRACELET.MONTRE: hmate2 1 fr-, -u»24 fr.
Tontes nos moatres avec cadranlamineu 4 fr. ea plat

HorlogerieBBOUDABGE.1 31 B. Sebastopol, 1 31 PARIS

MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ
I N'HÉSITEZPAS ddemanderau Laboratoire da sud-Est, St-Priest (Isère), les preuvesgratuitesde la gué-
triton de VEPILEPSIE et MALADIES NERVECh&St

INCROYABLE) Triple V, Qreener, encastré, platines DOUGAL, Canon SURG-HAia 4BOr.
Le ROI des FUSILS Hammerless "LE REVEAnson, Deeley-, Canon STEVENSON f.
ET ENFIN I Reclame sensationnelleQuadruple ï.fireeneri plilinadénoat., caain I bloc résistumStell, Val. 760 f. à495f.
Consortium de Fabricants d'Armes et L'Abeille rue TURBIGO, Paris

Mitra Templeon République CatalW* 9 Gr.U» Le meilleur Marché de toute lit France

CYCLES A CREDIT-
PEUGEOT, ALCYON, B-8-AM DE DION BOUTON, AUTOMOTO
J.-B. LOUVET, THOIHANN. Machines coudre Excelsior"

-a.X-C^K^OjNrKTETl'aEÎ et PEUGEOTCHARLES, 143, rue de Rennes, PARIS ®

MODÈLES VISIBLES:

Aux meilleurs prix
GRAND CHOIX

de CYCLES et ACCESSOIRES
Armes Phonos
Machines à coudre

Voitures d'enfants, etc.
GRATIS au' UeUat: du. *umal non

1-» adrtnot» nolrt cataltyuc.
a/ottffl de 1924 leqtul oout Drétùetales dcmiei
orefeefiarrrnene aODoriéi à no différent-

CYCLES GÉRARD

142, rue Lafayette, à PARIS
(Té.. Nord 47-44i

Ouverts Dimancheset Fêtes toute lajournée

LIT DE REPOS OO Frs
longueur 1 m. 85, largeur 0 m. 55 __imm
Matelas,35 fr. Draps et couvertures, 10 ir. Jm-
perméables 12 fr. 50; Sandales caoutchouc 3.90
Table pliante 12. 50 Seaux toile 1.95 Toile
imperméabte pour tentes abris. Glacière pour choco-
lat glacé* et autres articles. Catalogue sur demande
COMPTOIR STOCKS, 165. m- Marcadet, PARIS

Pf-iipnii_ii9 nos prix sont-ilsr ^a# W f\ ^JtV-( sans concurrence ?
Parce que nos Usines vendent

sans intermédiaire au Prix de GROS.
VITE, PROFITEZ de CETTE RÉCLAME

de nos modèles exclusifs, Série 9
Fusils S percussion c. épreuve sup. pyr. 24B f.

Double V. Greener encastré, Cockerill 325 f.

MAISONS EN MAÇONNERIE

Clefs en mains jusqu'à 20 kilomètres de Paris

Depuis 8.750 fcs
PAYABLES EN ¿¡'ANNEES

Vous avez intérêt à consulter les 1500
modèles et les prix de fabrique de notre

ALBUM N° 23 GRATUIT
Vous trouverez la montre, 6 pendule, le
réVeil,lachaîne, le bracelet, le Matoir, l'orfèvrerie
que vous désirez posséderou offrir notamment

LA REINE DES MONTRES
Imitant l'or à s'y méprendre
Livrée avec bulletin, garantissant toutes
réperations gratuites pendant 5 ans

Anciens Etabli» BenoitPÉTOLÂT^àÂNGUENOT

i BESANÇON (Doubs)

(Fabr. à Besançon, Morteau, Villers-lt-Lac)
Médaillée d'Or et d'Artent au Concourt
de rObeerratoire National de Besancon.

CYCLES
LECALVEZ

8, rue de Valois, PARIS
Maison fondée en 18OT

UN AN DE CREDIT DEUX ANS DE GARANTIE
CataL .sur demande

N'achetez
MONTRES, BIJOUX

RÉVEILS, PENDULES
ORFÈVRERIE

sanscon5ulterfiCATAL0GUE
illustré de 2.U0O dessins,qui
est envoyé gratis et fnnco
sur demande par

G-TRIBAUDEAU
Fabricantprincipal à BESANÇON

6 Premier* Prix 29 Médnilla d'Or
>Bi CoBiann dt l'Otiiitniii»

La plus ancienne Fabrique Française
vendant directement au Public.

LES ANNONCESSONT RECUES!L'OFFICE D'ANNONCES

29. boulevard des Italiens. 29

Cycles npoREz
MrMcslay Pari» <»a>srt IIMICIIES si FETES MinimalOR

C Seine 27 «3) Catalogue franco sur- demandé
FORTE REMISE

BicyclettesHommesdepuis. 2BJ f.
Avec roue libre. frein arr.. -boue Z7f ff>
Routière285 rose libro, frein, g.-twue
Touristeà 1 anglaiieSSO. Course 321f.
DUE raue libre. Irem.g.-luai, urln, filet f.
voitures enfants Landau deç. 175 f.

imo 90, 120 f. Machinesà coedredepuis 340, 4S0. 475. 5M I.
«w meubla i renversement SES, 72S franc».

MÉNAGÈRES
NE VOUS ABIMEZ PLUS LES MAINS
NE RISQUEZ PLUS DE VOUS BLESSER

en ouvrant vos Doites de cirage.
DEMANDEZ et EXIGEZ chez vos fournisseurs
LA 1)111 1fj automatique, de Crème
VI ï Cirage à la ciresans concurrence
Boite d'essai contre i franc en timbres poste

PRODUITS YU-GAM
i80, rue de Saint-Germain, ARGENTEUIL (Seine)

CYCLES STAND A
13 Mois de Crédit

Prix défiant toute -oncorrenci
Autun ira O'iiiiBrniÉdii.rMd ciwrsuBICYCLETTE

19 Sous par Jour
DemanderCatal, léis n« 1 à "STANDA"

35, rue FiarraUiDiBB.,COURBETOIE (Seine)

t_t_ial_U_L__fcà*lLIJlifc31anMolm

contre toute espérance, Indique Méthode gratis
Hcrire DAUCHOUX27. r.V. HuaO.BDlS-CQLDMBES(Sein«>

H ER N I E

MFMBRE DU JURY et HORS CÛKÛi/RS

LAde la hernie par le port du
bandage ne peut être obtenue Qu'en adoptant le
nouvel appareil sans ressort, muni de la mer-
veilleuse U AI »»|"|> pelote à compressionsouple de.

LE REPUTE spécia-
LISTE de PARIS, Bd Sebastopol, (eN' n° K).

Adopter la nouvelle méthode de M. GLASER,
c'est vaincre définitivement, la hernie. Dési-
reux de donner aux malades une preuve im-
médiate de ce résnltat garanti d'ailleurs par
écrit et de leur faire U fil 1CCD l'essai
gratuit de ses appareilsM, GLASER invite
toutes les personnesatteintesde hernies, efforts,
descentes, à lui rendre visite, fia Sébastopol,
44, (ane' n" à Papls. où reçoit tous les leurs
de 8 h. à midi, de 2 h. à 7. Dtmanches et fêtes

VARICESOBÉSITÉ
DÉPLACEMENT da tousORGANES
TRAITÉ DE LA HERNIE franco
BROCHURE Sat les BAS A

VARICES)

et les Ceintures Ventrières Ila
Ex2rait de l'Album des CeinturesMaillots [ demande
M. GLASER visite régulièrement les principales
villr^ilc province, (Demander dates passage)

1iMru,HKMKliY.imprlmeiir-K-érant.1S.rrt'Knffhlen.




